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POLITIQUES COMMERCIJAUX ET LITTERAIRES

Moniitreal, Vendredi, S Juin 1849.

suit Xunscr. ioS OSs ACiYE ET DES Es LtOTlQUES

rs lieUx cMiBrEs r.fCisLA'ilvFs DU PA RLM»EN'T DU

LoRS DEI L'NEUTE QUI A EU LIEU A MoNT-

REAL LE 25 AvnIL 1849.

p1 est assez évdent, d'après certuins articles qui ont

paru b dans quelques-ns des journauxl de la cité de
Montréal, que le public n'est pas exactenîtt instruit

<le toute Il'tndue de la punre que le pays vient e li-

re par lic destrîueion( de ces deux riches et belles biblio-
thèques. Ce qu'il y i cie révoltait, c'est. que l'une de
ces leui1illes,, en particiîlicr, a ci 'efi'rounltoric d'avancer
que ce désastr poivait fccilement se réparer, et qu'ai,
moyen de qiielques lotis on tiait bientôt remplacé
unei collection qui avait coûté tant d'années à rasseI-
bler. ainsi que dccs sommes considérables à la rovince,
Ce sont les upologistes du crime. clu brigandage.qui ré-
digelit de semblables articles ; il faut bien cgn'ils aient.
recours à de parilms moyens, afin de jeter un voile, s'il
est possihle, sur un acte de vandlismo qui déshonorcra
àjamais les auteurs et les fliteurs d'un acte aussi atro-
ve. Mais. à 'idu de renseiguinnemnts puisés aux iteil-
leures sources. on est maintenant en état de présenter
,pu blic 'xpcsé sîuivaut qui a été rédigé avel tout
le soin possible.

Les ilih èqtes des deux ciambres, ai moment
de leur rdestruttion par les incendtiaires réunissaient
environ.22,000 volumes. Celle de Passemblée, qui
était la pus nombreuse, la pus riche et la plus coipl-
te, comptait ponr sa part 11.,000 volumes, c'est-à-dine
près cii double if volumes cie la ibiliotlcèqîc dii con -
se dot la collectioi était ent partie composée des
ménmrs oiuvm s que celle de la cliaibre. A vant l'Ul-
uîionc des provÏnes, ces deux collections ie formauciiîi
quenivironti .000 voliiumes, appartenant exclusivement
à lic( itua un Bas-Canada ; le iaut-Caiaida, lors
de Flinin, n'ninenta cette colection ique dl'eniroi
200 voltulmes: car les bibIliothèuitics d(e ces cieux chamn-
bres avaient déjà été détruites pendant lu guerre de
1812. Durant les trois annies que la législature siéca
à KingHton, y il n'y et presque aucune augmentation ;
mais depuils 14é. époq ude la translntion di stége di
eoriverneciient et dle la législature à Mnttréal, la bibi-
uthèque ce la elnMiibre, ei Irparticulier, augmenta sne-
cessivement de 800 à 1.000 voiitnes.chaqulie année. Att
commecerent de cltaque sessiont,'orteur de la clhamî-
lre, assisté d'un nombre (Ie membres instrnits, for-
iitni butrea appelé:" le comité de la bibiitliètie,''

oubraé de prép irer les catalogues des ouvrages que
fl'on dvrit uaire venir c'En rope. Les vues judicic'uîses et
-Ilirées de ces coiiités.nidés cie MM,. Windcr et Todd,i
lIohueires zélés et intelligents, don nret un nou-

venu develuppem eit à l'angt;imet'ation de cette biblio
thèque.ic tllment qî'en peu d'années elle se trouva

uugmnut e de plusieurs mille voiuines et uricie d'ou
vagles ls plis iimortiints et les plus précieux relative-
mt à la légishuiion. ide mmènie uie sur ht littérature,c

h"' Sciences et l s arts. Ui jnger du deré d'inipor-:
tance "i'elle a xvait déjà acquis. et de ce qîu'lle aurait1
lpu devenir dans la suite, par l'apercu suivant du iomi-i
lre tr volus q îe re ferma ient les grandes et lesr
plus ilportants divisions rde cette biliothóque,au coin-
miceent de l'ann ée1818 ; plusieurs auîtres classes1
n y sont ps uuérècs:

Tliéli)VoLs.Théohgic, R eligion et Histoire Ecclsiastique 275,
Gouvernement.. Politirqumîe et législation . . . 430i
1Yconoicllie politiqe, Cromîmerce et Staiisl ige . 1951
1)roit naturel Droit des nations. Droit civil et ca-

oigun -. . . . . . . . . . . . . 175
Droit constitutionnel, parlementaire, et son IIis-

toire .................... 1025
Lois des stattt, Comml'on Low, Traités et Rap-

ports . . . . . . . . . . . . . . 770
Luis des Colonies.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-450
Lois Fraiiçiscs, Traités, Cotmentaires . . . 910S
S*cientces III'silumes, -Mathématiues, Philosopiiie 695\

isoire natutirelle, Agriculture, Botanique, Arts t
nóciniqrlucs et Mainufactuîres . . . . . . 750

Pelies-Lettrus, Classiiues, etc. . . . . . . 4.60
Luittérat.retgénéral . . . . . . . . . 875
Gographdie. Voiyges de découverte . r.... 415
Histoire générale 515
llistoire mie i H'Eure, t istoire Romaine et des

actrspuples-. . . . . . . . . . . 4-55
histoire de Frnnuc, et M émoires . . . . . 760
listoire d'Aomgleternc, decosse et d'Irlande . 710

Aiutres classes.• . ....... 1355
A ddIitionts depuis 18-.7, environ .. . . . . . 1000
Collection sur l'histoire cde l'AÏ'nêrique . . 152 i

13,902
Les grandes collections snr la iégislation. telles que1

les journuux de [a chambo des lords et die celle lesr
to i nmmues, de S-2 vorls. i-fl., ainsi que les Rcor/s of

;adt B)rîn, 90 vols. in foi., ti, se trouvenut pIlIs chez i
Fles liirictes i coiîplet, et il est. douilmx qu'on Pmisse
,jmais les rempluc6r.T'l siurs autres oCuvrages vaiti
cout untti grand prix ; nous- pourrions citer, entr'aitres,
la collectiii d'Auttbliuuont sur P0rniiblcigic amuqérici,
4 vols. i-o(., dout les dtit x exemplc ires. pour les deux
chabilIres, avaient coÛlé £500. Les' éditions les plus

stiimées, les plts richcs reliecres, rien u'vnit été
îargné 'lie r'rendr necelte collection 'digno du pays.

.out réme nt , la ilibliotlIéqi venait de recevoir,s
par Pentreitiuise de M. V. tetc. rie lt part dci g ver-
inmeit frnIlçeis, 1gi'èé iireis dtniaionu rie jilouîs de 300rvols., iionmbre îlesquciels se troi'uvit.laî mificc l-
Icetidîes miuómoires itiétits sur P'histoire de France, c
cc 6Fi vols, m--. Le .iie'rcurcr de Frace (ottvrdtge mire)
de 610 ucscqu'à 1640, en 24 v-ols. Cotte do3nationî éti it,

.e outre, occoumpaignié d'une nîomîbrouse colLcctioni de

gravures représentant les chîefis-d'Setvres des monumen
arclhéologiquefs de lia France, ainsi que d'une série d
dessins sur les intéressates déconjvertes.des ruines d
lancienne Ninive. Cependant, dans Ilénumération qu
vient (ltre faite, il n'a pas encore été parlé de la rar
et précicuse collection sur l'histoire de l'Amériqe qu
a pareillement été en vel ppée dans cette destruction
Cette collection fornait un département distinct et sé
paré du corps prineipal de la bibliothèque de la cham
bre, et par son importance elle menrie ici une attention
parctculière. M. Faribauilt, greflier adjoint de la chani
bre, après plus de dix-hit années dle travail et de re
cherches, et une correspondance incessante par l'inter
médiaire de libraires éminents de diverses parties de
PEurope, était ¡arvenu à rassembler une collection de
1600 volumes, embrassan t une grande partie Lde ce quo
avait été publié sur l'histoire des deux Amériques
mais plus spécialement les ouvrages qui avaient rap-
port à Phistoire des premiers temps du Canada, tels qn
les voyages pour la découverte dlu pays, l'histoire de
sa première colonisation, le comniencement du ses éta
blissements religieux et ivils, les travaux de ses pre
miers foidateurs ainsi que ses premiers nissionnaires
les guerres de ses ptemniers colons avec les sauvages
ainsi que celles qui curent, lieu ensuite entre la France
et PAngleterre poin la possession du pays. On peu
Ire gne,dans ce genre cette collection était absolument

unique. Nous citerons ici quelques-uns des ouvrages
les plus remarquables dles anciens historiens sur le Ca-
nadi, où tous ces événements se trouvent consignés
Toutes ces anciennes relations avaient coûté bien des
négociations et des démarches à M. Faribanut, qui avait
réussi à se procurer les éditions les plus rares et les plus
esti nées de ces ouvra(ges, tant par leurs cartes que par
leuro gravures

" Champlan. voyaiges et dèconvertes Cil la Nouvelle
France, éditions de 1613.1620 et 1632; Lesca rbot.voya-
ces rde la Nouvelle France, éditions 1609, 1612, 1617
et 168 IS; Nova Fraacia, 1609: Sagard. voyage au pays
des IHurons, 1632: Creuxii Historia Canadensis, 1664
Hientnepin. description de la Lonisiane, éditions 16S3,
16S5, 1697 et 1693 ; Leclercq, établissemdentde la foi en
lt Nouvelle France, 1691 ; idem, relation de la Gaspé-
sie. 1692; mémoires de Marie de l'Incarnation. 1667 ;
Lalionton. éditions 1703, 1209, 1725 et 1728 ; journal
de Jnotel, 1713 ; Denys, Description de l'Amérique,
1722 ; Lebbeau, A ventures parmi les sauvages, 17s;
La fiteau iMSurs dIes sauvages américains, 172S ;La-
potletie, Voyace en Anirique. 1722; Relatioins du
Mlississqpi, 1720 ;Voyges de dcouverte de La Salle,
1714 ; Mémoire de l'abbé de la Tour, 1761 ;Mémoires
des commissaires sur les limites de l'Acadie. 1755. -lis-
Vire de PHtel-)ie ide Québec, 1751. Ch:trlevoix,
Histoire le la Nouvelle France, 17M.1"

presque tous ces ouvrages soni devenue introuvables, e,
sonm conîséquieimenit perdus pour le pays et pour l'historien
qui disirerait étudier Phi-toire de se premières années. Il
en est à peu-près die imêie, à l'égard d'tii grand nombre
d'autres Ouvrages, iniis n-ien cependant, relativement
auix évènoents qui oui précédé et suivi la conquête di
pays. Tous sont aus.,i devenus xcssiveient rares, et il
ne reste que peu d'espoir de se les procurer. Nous cite-
rons quecques-uns de c.es derniers : Doug!ass' Sinmmary,
listory of British Settlements in Aneriea, 1755 ;Bolla n's
iportance of Cape Breton, 1746 ; interest of Great Bri-

tain. regarding lier Colonie, 1760 ; Walker's Expedition
o Canada, 1720 ;Knoxs I.liury. Journal of Campigns in

NWrth America, 1769. plates ; Mants's HIi.tory of the var
in Aiierica . naps anid plates, 1772 ; Roger's Jourtntals cf
Ersrions in Norîli A nerica, 1765 ; Jefiry's Hlistory of
lritish Domiiiions in A neriean. iaps ani 'plat es, 1764;
ivec tini nombre J'autres oicrmges sur le.. évéinements de la
guerre de 'indépnidnre amériiaine qui ont presque tous
liîmiariis des cé; is cit-z les litrairS. ou qui sont enlevés à
de prix excessifs, aussitôt gu'ils sont aiiinoicés sui les ca-
talues.

Quant aux archives, nous pensons qu'il n'y a cu de
sauvé de IPinic e quiMe les senis hIlle grossoyès 'uIi se tnu-
met alors dans la sille des séanres du Conseil Lègis-

tifet qui avnicnt reçu la sanction royale peu d'heures au-
pviravai t. Ainsi tout ce qui existait cnlfait d'arciives ei de
docuiints nSCis cie la ci-devant Législature cdui HIaut-
Cainauda,e m me que tous ceux appartenant aux deux
chmliibres de la législnutre uii Canaa. depîiis llnion en
1841, consistaint en rapports de comités génériux, doint
guelques-lns seuîlemraunt insérés dans les jornraux,Lues
nillirs de ititns prèseés auxdeci clhamiibres, cfc
nombreux et importants dcuments sur la statistique dii
pays, teu les projetJs de bills soumis à la chambrdepuis
quinze à vingt années et reliés ei vlumes, avec une nas-
se de journaux, de ra ports et de ocments séparémenit
mlrimés ;-lout est devenu la proie des flaimmes ; et il ne
reste .le vestiges des archives de notre Lquieltion que col-
les dela législature du Bas-Canada epuis 1791 jslqli'à
I837, quili ureuseiiient sont oiuijol rs demieurés, jusqu'à ce
moment dnus le Palais [1gisii à Qnbec, fauite d'un local
vnnveable, pour les dèpiser dans 'édifice quti vint d'ètre
incenió i î\ MorIrénl,

Il n1 falln quelque temps pour so procurer plusieurs
des détails qni ontservi à rédiger cette iot ice,ct qc'on
ivre maintenanit a publico ce les*sbutIs soiv'enirs
qui nous restent d'une collection( dont la perte doit étre,
sous plusieurs lilpports. icrréparabl e, et cin inne' temp
pour attester l'inifniie de ceux qui ont pu cocmettre un
semiliblule outrage

(tuant Alvalenr des onvragedes deux bibliothèques,
surtout cen livres susceptibles d'îîine apîpréciatiuon en
nrgent, elle nie.jeît guère étro rie mîoins:de £25,000; et
chagn îe jouir. noîus cdirouîs mîîime, chauiiie heure de retard,
d iminnîeronît dI'avattage les occasionîs unii pounrratienît
cîîcorc s'offrir cIo se procure*r ani moihs liltusieurs die ces
>iuvragesu rard îdoit il viônt d'être uii mietitiou: .a

En îprèsenice dIe tus ces faits, est-co que l'onî nue fera
mas quîelquei gånérecux efforts pouirsauver les -débris g~uy

No.i
s ;purraient encore exister de la portion la plus précieuse, rout peut-étre, et le flot de l'émigraion se jettera Anr
e cotume la plus anachante de histoire de notre pays i ces immenses terrains, qui promettent le .centuple à. lu
e Canadien. main laborieuse qui les exploite. Et lorsqule le CIo-

cher s'élancera vers le ciel, comme la pensée de Pes
eLES M I S SIONS. pérance, le Cañi.a:lien le saluera avec amour et confian-

i - ce, et sa famille se groupera à Pcntoui. Toute cette
M. L.EniTEUa, .terre, au lieu d'étre perdue pour l'einfàut du sol, et d'en:

- Tout ci nuuacquittant d'uni devoir de reconnaissance, richir. à nos dépens,cl'avides étrangers, nourrira des mil-
- je crois faire'îplaisir à tous les amis de ltabhssement Jiers de faunilles, que repousse Pexiguité des vieux éta-
n des Townships, et de Pnvre Ie la Propagation de la blissements. Oh ! oui, il ne semble que partout où lii
- Foi, en acecusanit publiuement la réception di splen- religion lui vient en aice,leCanadien tme à s'y .phicer
- idle et rihe endean ry:e li paroisse de Ste. Aune de il aie son é4:se où il vient nourrir son áme de la peu-
- Vreinnes vient de faire à lI mission de Notre Dame de sée d'une viecilleure ; il aime son clocher aérien qui
e 3onsecours de Stwuley. C'était bien sans doute à la réflète au loin les rayons du soleil et la lui:nère arge-
c charitable et riche paroisse de Varennes à prendre Pini- tine de l'astre des nuits ; il aime le son de~sa clochè

i tiative, et à donner aux autres paroisses ce généreux qui lui annonce P lngeluis du matin, à l'aurore il sa n
exemple ; elle l'ut fit d'unie mîaniîère dignîe d'elle. Marie avec elle, et le soir il lit salue encouîre ti aim'

.A la nenvaine de St. François Xcvier préché à Va- son prêtre qui bémt sou fils à sa naissance. qu le pren.l
rennes, en mars dernier. pan les RR. PP. Martin par la main et le fait asseoir à la table sainte, où uA
et O'Reilly, ce dernier, avec cette éloquence onctueuse tard il bénira son unciioln; et .qtui Puccoipagnera, lui

L et cutrabîante qui le caractérise, ne manqua pas de mém de ses bénédictions jusque sur son lit de lmct
- parler eun faveur de snc oeuvre, couvre de patriotismîe et jusqu'an de-là de la tombe. Oh ! oui, il lauti que Pot
. de pure charité 'il en fait jamnais; et su parole saisis- vre de li propagation de la Foi vielie à son aide. Qti

ý,ainte,là comne aillemrs, captiva Pattc-ntion au plus haut les riches paroisses die la. vallée du St. laurect se ti-
degré. Il C rouva à Varennes des cours nobles et gènné- dent la main, qu'elles répondent aux applis s 'pati

t reux qui comprirent le langage d(e Piptre déèvoct ai nels de notre vnérable évêque, et quelles imitent le
t bonheur des Canadien, Il n'eut -pas de peine à persua- bel exemple de triotisme et de générosité chrétief
s dr à son attentif auditoire que c'est 1 oMr tout Canadien que Varennes vient de cdoner au pays, et nit gral

iun devoir de voler au secours de ces uilliers de frères bienfait se sera opéré en fet-uir de notre cher Caidicia
. d ispersés édas les immenses ftrûts qui couroinent cette C'est avec cette pensée. pleine d'éspérande, inîe je ter-
s longue cha ine de montagnes qui bornent aun loin notre miine cette corresponidance en loffratt à la noble et beF
t horizon ; pauvres Canadiens, courageux pionniers, qui le paroisse de Varennes lespression publiue de nia vi

viennent, quoiqn'indigents pour la us part. lctter coi- v reconnaissance et de cale de na pauvre mission.
tre ces industrieux et riches fermiers américains qui ex- J'ai Plhonneur d'étre,
ploitent tics terres Pt se posent souvent sur notre sol Mi. P'Erditciu ,
mêmie,eî cniennemis déclarés cde nos institution religieu- E . Hics,PTRE. iss. des Townsltips de l'Est.
ses et nationales, de notre foi et de nos libertés. N. D. de Bonsecours de Sttckley, 31 mai 1S49.
7Lme du minssioinaire était brisée ait souvenir de la
privation dle tout. secours religieux qum'éprnouve un si
grand nombreo d ces pauvres Canidiens, il en avait CHRoNrQUE DE WASHIGoN.---e nouvelles de Wa
été témoin. et inutile de dire qu'il la dlpeigiit avec hington sont à lieu ès dénuées d'intérêts; on aten'd
ces couleurs touchantes et inieficçables quî'elle avait seulement avec impatience le commencement du remuîî:u
laissées dans son ccur ; inutilp coue aussi d'.jouter que niment du corps ciplonatique. qpuiot biôntavoir liut.
tout son auditoire, ému jusqu'aux larmes, prit la génié- Déjà nous pouvons assurer que la nomination de M. C.
rese résolution de secoirir ces frères malheureux, qui, Reeves, à la mlace de M 1Rutsli, ministre aiiericeiui à
par la bouc.he e l'éîotent iissionnaire, demandaient Paris. et une chose certaine. M. Reeves parle Lalgtiue
Pobole de la Propagation de la Foi. pour.lenr envoyer française, il est connu aux Etais-Uais par son tirbniitô et
des missionnaires qui les visitent, les instruisent et leur son érudiion dilomatique. et, s'il ne iit ps molAihir M.
distribuent le pain de l'instruction, religieuse dotils Rush,dumuins ilsera loin de le faire regretuer. Tout fait
sont privés et dat, ils sont ahnés. Aussi, son entrai- présumer que les autres lii.<di géner i Tayloi seront aus-
nanute et brillante allocution cut-elle pour rscltat, que si judicieux que celui-là.
toute la paroisse de Varennes, en masse, se rallia SOtI Ce qui occupe le plus les espri-s dumna-le moneoc.I'èceindard de la i'ropagation de la Foi. - - - c'est indbituhblemntlaconiposition du prhnin Cong re

Non cotenîtes de cette noble résolutioiles dames de On saituejà que le parti Whig naurca rdobmleent "la nm
il paroisse se donnant] la main pour une belle action de jorité à la chamWre et que les democites continuieront à
dévouement et de zèle, sccréret de riches et splen- maintenir leur ascendant dans le Sénat. Quoi qu'il en sold ides ajustemients pour les convertiren cornements d'à-'Piinmese importance des questions quele prchainCàngré
ghise; es mîamiiqiues ornmncts vont contribucer j rendre est appelé à résoudre, et i l'avenir, l'existece mu de
grande et jilpUosnite Ildcortioun du lien saint. à m- Puon seront ;ct-elre en jiu les graves évu emenus quibellir et rehausser Ichct des cérémonies si pleines de se préparent en EicIule et îonît le contmîrecoup se fera inudumajesté et cl'éioitioni religieunse cde uotre culte. \oulantibitabemrecentiric ; la rntrede M. Cas et de M
accomplir 'ouvre de bieniiance q'es U(Iavaient com- Cila'dans Prènephtique le12s2rndes d lunes ora toliret do i
mnce,cha .our réumie; en grand nombre chez le Sénal va être le ihtre, feront sans douitîte de la sessinles demoiselles De Vtllerie, elles ont sacrifié lens mo- qui va v uvir en décmlire prociain un des ;lccu imóles
ments de délassemut et dIe réeéaiion à faire, de leurs santes et des plus mémorables dà notre istoire nationale.
propres maims, ces orienients dont la plupart sont
dune exluise déieutesse de goût ut de trnu c et méme
j'oserais ajouter, qu'il y a, dais plusieurs, dle lai richesse rîxosn.-tr1o.-Nons Isons dans '.deIe du 18:-
et de 'éclat. L'-mona aii transfoireen lac une bonne partie dà la

Ne pensez-vous pis i nteniant comme moi, M. î'é.- Noivel Orlans, et tous les promeneurs dirigent leurs pias
diteur, que le publie uit été en droit île m'on votiloir, du d côté a uartiers sumegés. .C'est un bien triste
si je ne lui ecusse. pas fait connaître celte belle action spectae Les rues ét les trottoirs des faubourgs inférieurs

mii doit fi iro honneuir à Virennies. Elle est trol ln" diuspani sous le Eanux boienc-es du Nhssisiiet les habi-
belle pour n'avoir pas dimitateurs. C'est in cppel gui tiets de cesn qutiens ne peuvent plus circuler qii'eiesuif.
est jeté aux âmes génurcuses qi atnent que Dlieuî soit C;euxu <ui sont trollî pauvres p1oar, îpayer lçs cauotiers sont
honoré et;ser-i pr Ions, maissurtout par leursfrères, bgésdese jeterblravetuemnt à l'eauiet gager la terre
et de ces mes le înoire est grand daus nos villes et ferme en se mouillam t jusqul au meuton. Leau s'est éle-
dans nos compagnes, -t persoînn ie r me dnientira. si v avc. une etlraainte rapidité le mardi soir à riercredi

îqu'il t aussi grand qui y a de ploitrine où " "-mai m acoeoisement ra pas été tr s 'onidéraie
hAt un ecur C:iadien, qui regrde comme le plus bieldans la jourue d'hier. Il n'est pas impossible quelle restd
héritage de ses pères, la foi q u'ils lui ont lgu ée. vina:teannt stationnaire; dans ce cas toute la liste inférieü.

Cette pensée doit comnu nder lpantt: IlPar mes lé- r.e du fauboug Tréme, protegee pan le cami Caromdlet
'"ens scries et mou trvailiicuotturibîéiu boneureApNutauxtristes eîîC em-î n!oz dation.1Le
"de pucsieurs milliers d'hm mes rnuu sag ui cœur au auseti-i, trict de lai seconde Mumcipalité et le deùx.
" iingage ccacdins comime moi: ils étaient privs me deapremirîine Mi palte o irent Paspect d'uim:

des secours, si cousolans pu nl'infortié, di notre Inense lco ù semi ut la .ucisnneue du pauvre et i
"sinuteroigioietmiuntent ilspourront assisteramiàusniuesedceneuredu riche. C'estmu e t emiseu peti

moints de temps à autres, aii sacrifice mgste :in Dieu lied ; seulemient Ieau des lagunes est bien trouble e,ei
" qui siimole tous les jours iu- le pêchteur, retrouver gond(les ressemblent p a celles de la siperbe cité de P'

lct paix au sacrement rùgénérateurh dela réconcilia- driatique. Dans le voisinag du noueauu Bassn, oi sui
tion, idivin. et moi jnri r à glisser ge t la voîe dsesqifs aux endroits oi
lurs prîières. La mère in'rrlserai dle ses lunres il y a e de jours, r]uci de loîurretues. e bruiit

" son enfit oturant sus bait me, Ienniit ni dverra ui .la rame a remnuaé. celuimide l'e>siîu Puartout lPélément
plus son vieux père, on sa lnne mr ionrir Isans iuide i envahi ha terre ferime, et les entifuisinsouicuît
être consolés rtr la ru'eption des dmijus sacrements jrofitenti dc 'eette Zirconstance q lri n leurs nalhei
et une taii sacrée viendra répandro Peau sainte su r reuîx pareis, se ré ssent à tcus les carfours iiontls pîi

" l frcoides ceundres, et lo sanirde Paguciau s'élèvera samuse- à pièler i la ligne. Tous les janihns ptagers
" pour eux de 'antel vais le ciel: :ieu sera béni dans soet dtuits ; aussi les tègum SOni-us assez rares s urn

la forèt sombre, son nm redit avec aimour. et cot- marchés. En revanclh, les érévisses echssés, de leur.i
fiance par. ces milliers de voix, sera répété par les iarôcages abonies scu la place. "Quant acux ucmaladies dotnî
échos ide la ontagie. et moi j'arrai contribué à tout uocus mnauc uuis u ns que (inocdcionjoin ie dév- i.
cela. 'lopprraucune épidenie. arlnans,acss:umira att cotritre
Oh ! T. P'dit.eur, ust.-c pas que cetto pensée doit vile. Les eaux emporteront outes lesiumnonbees qiis'aci.

trouver place danscun ecr noble etsensibe., y ger- cumulent dans cerais terrains et îne aisseroni-t à l srf-ic i
muer et produire des fruits nbndants. Oîui 'P uvre dsi i "su ql'une vase légércqtu ne peut légiger aucun m.asti i
bclle, si cathliqie e lac lPropgation de la Foi grandi- et qui sécherca rapiement aux premiers rayons du soleil.
rei, et étendrt,omm u n arbr- bien fiisnhsur toutes les a-r-.-O anonce lac mari dle Mmne Rcamier, ranu
mîissionîs cdi Cattnadua sosrimîaux proteecurs; à l'ombure cie Bacllchcle et dIe Chactea ubruiandiIdont le alôun était dde-
dlesquels les ouise'aux dlî ciel viendclrount se reposer. îEt ttius .bien îles 'utnuués le rendcez-vouîs commînun -.es humis~n

ie îîlierus cie Canuatio'us i. touts' es atne cI setenut; du muondue et cles genis tIc lettres loms pîlus .émnîiß M é.
notru.e Cuaada. mn voîycant Ici rlig.oinapipuiée stir la prco- Chnuries de ataq4 uiî,, dléputé dii Maine-et-L'oirecais Louis
pîagaionu cie Ici Fui, répac.nidro pairtoutt ses bienifaits, .dansu XVii e air de Franeîc souîs Chiares. X ; de M.. Chocesmiet,
les fuirèts et sunr iles nionlinenies, ucommte cdtuis.Ici joyeuse presideu de triunutal île Sauint-.i\llo; tit lieuixt-•rnt-colonèl
or riacnte vallée di noirte, beu: St. Lutureuitu s'a.rrôte: Maitrejoann aide-deaamup de AL: de M\olitocr u colouiei
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'dus jus aux plus petits. Extrait du TabletdeLondies.
polonais Miirbel Jaickovski; de Mme Coroline de Roths-
child,'mère de .MM. Rothschild de Vienne. de. Paris, de
Ti'rancibrt, et décédée dans cette dernière ville l'âge de
99 ans.

C H A M BR ED E 8 'L O R D S.

Lord Stanley dit. Voyant le noble lord secrétaire des
colonies à sa place, je désire lui. poser une question.
Les noms elles dlu Canada sont d'un caractère si forLmi-
driable et si alarmant, que je crois de mon devoir de per-
dre un pieu le temps pour m'enquérir du gouverneient
s'il a reçu d'antres informations que celle qui est répan-
due daus le public,. et qui, j l'espère, est exagérée, et
ponr apprendre,ew rmême temps si le gouvernement est
prêt à donner des explications sur l'état dos affaires
dans cette colonie, où, paraitrait-il, le mecontentement
produit par les mesures du gouvernement a enfin éclaté
par un dégoût général et une révolte. Il paraît que la
bâtisse du parlement à Montreal a été détruite par le
fen ; et dans ce moment on appréhende qu'il existe,
dans ces provinces la plus formidable de toutes les guer-
res, une guerre de races, (écoutez.) Je désire savoir si
le gouverneen t aquelqu'infornation sur l'état présent
de ces provinces. Et je répéterai la question que j'ai
faite au noble lord, il y a déjà quelque temps. savoir, si
par rapport àla mesure particulière quia conduit à cet
outrage, il avait donné quelques instructions spéciales
sur la politique à suivre ?

LORD GrE.-Je désirerais que le nol>le Lord se fùti
conformé à l'intention qu'il a d'abord exprimée de s'abs-
tenir d'émettre une opinion prématurée, et d'après des
·rapports auxquels il est diflicile pour moi de ré-
pondre. Il y a à peu près une heure, j'ai reçu une
dépêche de Lord .Elgin. et cette dépêche, j'aurai
la ..grande satisfaction de la mettre devant cette1
chambre, à sa prochaine séance. C'est une dépéche qui
montrera, je crois, que Lord Elgi a a;i en tout avec
son jugement, sa modération et sou bon sens ordinaire.
Milords. je dois"dire à vos seigneuries qu'à la date3
de cette dépêche, qui a été écrite à la hâte, après que la
malle régulière fut expédiée Iar la voie de la Non..
velle-Ecosse et du Nouveau-Bruuswick-la dépêche,
je puis dire, a été écrit£ le 30 avril, et est arrivée1
à New-York juste à temps pour être expédiée,-il paraît
qu'à la date de cette dépêche une émeute, sans dont
d'un caractère très-grave, avait eu lieu dans Montré. ,1
et. que la bâtisse du parlement avait été brûlée ;niais
d'après cette dépêche, il n'y a pis du tout à craindre
une guerre de races; le noble Lord nen parle nullenen.
Au contraire- J'ai toute raison de croire que la tranquil-
lité est rétablie. Pour ce qui est arrivé, je suis bienf
prêt à prendre ma part de la responsabilité et celle de
mes collègues. Je suis prêt ijustifier toutes les démai-
ches qui ont été faites, et je suis sûr que le parlement
ils approuvera aussi quand il les connaîtra. Mais je
dois préndre la liberté d'informer le noble lord que la1
responsabilité de cet évènement, dans mon opinion.lui
appîa rtient autant qu'à toutes autres personnes,(OH ! OH!
de 'opposition) pour cette simple raison, qu'il n'y a
pas de doute, d'après ce que j'ai vu dans les journaux
et ailleurs, que c'est le rapport des procédés (le cette
charmbre, il y a quelque temps, et l'expression d'opinion
din noble lord,qui ont contribué en grande partie à aug-
nienter la violence de l'esprit de parti qui prévaut dans
ctte'colonie, (écoutez, ecoutez, lu côté ministériel.)
J'espèrc que le noble lord se souviendra qu'il y a une
reiùonsahilité pour les membres de Poplposition, aiuissi
hien que pour les membres de l'adrinistration. C'est
1u fait que le noble lord nie parait oublier trop souvent.
(écoutez, écoutez.)

Lon STANLEY.-Quant à la reepoiisubiiht qui s'attache
aux inembres de cette chambre et à l'opposition, sous toutes
circonstances, il n'y a jamais eu de gouvernement qui ait
été plus redevable que celui que j'ai devant les yeux à la
bonne interprétation que 'opposition fait de sa responsabi-
lité (écoutez écoutez) ; mais il n'y a rien dansila resçonsa-
bilite d'an pair au parlement.qui doive le faire hésiter dan.;
l'expression de sa conviction sur la nature et la mauvaise
politique d'une marche que. le gouvernement adopte : et
l'intimation ou insinuation fdite par le noble lord ne m'em-
pêchera pas d'exercer la liberté de disccurs qui est un les
plus grands priviléges d'un membre de cette chambre. le
répète la luestion au noble lord, savoir,si Lord Elgi, a
agi sans instructions, o. suivant sa propre autirité ? Ou si
le noble Lord et ses collègues ont marqué la démarche qui
a été prises et s'ils ont quelques explications à donner à
cette chambre sur l'état de la colonie outre ce qui a parni
sur les papiers publics ? (Le noble Lord dit qu'il mettra la
dépêche de Lord Elgin sur la table de cette chambre ven-
iredi prochain.)

Le Marquis de Lan sdowne dit que la chambre ne siège-
rait pas le jeudi.

Lonn STnNLEY.-Cependant,je répèterai la question
Lord Elgin a-t-il ari d'après son propre jugement ; ou a-t-
il été conseillé par le gouverneiment de Sa Majesté.

.oRD GREY.-.Te ne plis que répéter ce que j'si déjà dit.
Je mettrai cette dépéche sur la table quand la Chambre sié-
gera de nouveau,et avant qu'elle soit sur la table,il n'est pas
expédient que j'entre dans des explications. En attendant que
vos seigneuries aient eu la dépêche, il ne m'appartient pas
de dire sur quels loints j'ai donné des instructions à Lord
Elgin, et sur quels je n'en ai pas donné. Mais quant ait
Lill d'indernaité, je dis aujourl'uiii 'ce que j'ai dit il n'y a
que peu de temps, quîe je me suis abstenu, après conseil, de
lui donner aucune iistructions sur ce point. Je pense que
1. constitution du Canada et de la plupart de nos colonies
est celle-ci :que les gouverneurs ont des inistrucetions géné-
rales pour .se guider on donnant leui assentiment oui le n:.ti-
rant à certains bills ; rque quand les bilîs leuir sont présentés
pouir la sanction,.ils sont obligés d'exercer leurs propres jit
gemenits, et l'ayant auesi exerè.é, ils tansmeitent ces bills
avec telles remarques qu'ils pensent rnécossairer, atm secrétaire
d'état, et là dessus Sa Majaté en.conséil est avisée d'ap-
p;ouver:ou désapiprouver tele hills. Je n'ai tias Cu t'Phahi-
tde* et je ne la contracterai lpas, tant que je rempîlirai
l'emploi que j'occupe, de me départir de cétte règle, et
de donner des instructions aux~ gouverneurs clos coloinles
sur la sanction ou le rejet de bUIs que je n'ai pas devant
moi,.et lorsque ler 'cirednetanc~es sous lesquelles tels bills
ont passé me sont.hiiconnueus. (Ecoutez.)

.CHA-MBE DES.-COM'MU.NES

rel Ia nd produisit et'dêpesa sur la table des papiers

v1 oEBUCx saisit cette occasion' pour enitrer dans de longs
déls sur-l'éat''des affaires en Canada. etpar rapport au

ilIdinemnité ,þllot. enxtrait d'une lettre' adressée. de

Sf2ME LANGES .RE LIGIEUX'

Mon al, àM. Hume, contenant uneanalyse des votesdela été très-défavorah e *--eeux qui, l'avaient ecõmnandée,
chambre d'assemblée, dans le. but lde nriotn.rer. que la lion pas tant dans lo Bas-Cranta, où la coiipoitioi de in
question n'est pas une question Je races entre les 'u'ançais reirêsention n été fori'peiu clhàïii'i'pr suite de cette dis-
et les Anglais, en autant que'lés muajorités dais losdivisiins solution, que dans le, Haut-Cinada, où plussieurs collèges
quli'eur'ent' lieu en:faveur du bill:étaient copiisLé's des êlec.toraux, iarmi' lesquel quelues uns des plus populeux
deux classes. L'hon. monsieur entra 'dan's'des détails sur ont rejeté les candidats conservateurs pour lotir substituer
les formes observées, et le but du bill'; tdtit celi est stric- des libératux. Sur la question (le confiance proposée au
rement conforie à la pratique duparleme mpérial,savoir: Conimencement de la-sesion, immédiatement après les
que le bill, étant titi bill d'argent, le consenteimîent du re- élections générales, l'administration a été défaiita par une
présentant de Sa Majesté a dû être signifié avant son in- majnrité île plus le doux contre un. et comme de'raison un
troduction ; par conséquent, il est- impossible d'en jeter la channgeent de goivernenient, a ei lieu. .
responsabilité ailleurs que sur le gouvernement. Le gou : .Ce ed la oupoieu.il echiangementtdcans la coliniositiîin politique de l'a-
vernement canadien, selon les vou et les opinions de la semblée, et le dhang.ment de gouvernement qui nî'enî a été
nmajrité, a consenti à la proposition d'accorder de Pargent qu'une conséniience, était dciei clairement auribiable à titi
du Canada, etnor lias de Pargent d 'Angleten e .hangmnent d'opinion dans le Hat-Canada. .Dans le Bas-

Ni poseîe. une usin or .Llo.mem bre bpose unquestion IPo-dre. L'hon. m eCanada rieni ne pouvait expliquer l'un ou l'autre. Ces
ayant at'irè l'auenit!em du gouernerne.:.t sir le sujet le circoisltices néanmoins n'ont pas- stufri pour assurer
doit pàs p rocéder plus loin, ocasionnuuit 'tin délai poirpour les dócisions dt crps représentatif populaire, soit
les autres afthires devant la.chamtbre. de l'indulgence ou du respect d'une certaine portion

LUorateur dit que la questioi devant la chamîbre est que dc
les~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~l C~resdiCîal oei ljnè u atbe iIin' eutx qui se dise ut, avec empl)liâse, les sup ports les

les papiers dl Caniad a soievé dlposés surli itable.S' S Phon. intér6ts nuglais. Dénoncer te parlement coirine frau-
mresn ire, uil s'et favirà ni e déb poder la d'au çais dans sa composition, et le gouvernement coinite
res ala pire it faire motion que le débatdela queston sujet à l'influence française a été letr objet constant, etdevant la c iqanbre soi ajourn. les doctrines les pluts sauvages, touchant le droit quiM. RoEBucK dit que son seul but était dle ùulager l'es- patetàuemnrt agas erfre a apîiupubic.~u nr e tréjnge l's hîms ninîbes. ~ lipartient à utieintorité angulaise île réfortner lîar la

pn pui, no~ n , d Ve u lesnt n. duebrs Ildne violence: totîtes injures qu'elle petit souffir dce la part
peieut y avìr acun doute quecintrodunica du billd'e 'unie telle sourse ont été proclamées. J'ai maintenant,
nité ti esi Tassentimueni et l'approntion du chef du départe- devant moi, un article qui a paru dans l'un clos prinuci-
ntit coloial. Il ne voulait pas entrer dans la quesuton paux journauîx anglais dle Alontréal ,P'uu despremiers
de ;vt r si la mesure était juste ou nmauvaise. mais il aup-. jours e la sessio , et do t je 'vous tra nsrt le drner

pliai~tta latabre d'être circoiisliecte. et lruciea1te dans lejusd aesntdnj vl; riledrir
Lparagraplie,pour montrer le caractère et le langage dans

jugement qu'elle:. portera sur la conduite lib:e et constitu- lequel, même cls lors, et aat que l'esprit pubîlic eût
lionnelle siuivie par les Canadiens, et qu'on- n'en fasse pas été xcité plar la discussion dî bilI d'ipdemnit). ie
Une question de races. portion de la presse prétendait de critirquier les procédésM. H.WEs pensait qi'il serait exrtieiiet mal à propos dl!parîement local. L'articl6 traite d'une iestire con-
le sotule.,er tne dicisston générale sur le . sujet, arant que cernatit les fownships a-lagnolle,'je crois, aIcttue grande
les papiers n'e:ssenété produit ct considérés. objectiou n'a été opposée en parlemntt. Il s termine

M. GLADusrONEx concî0it dane l'opinion xpruînee par "alr Cela par ces mots ". noucs ei soiies très con-
M. Hnves ; et-toît en ne contestsnt pas la recitude d't-tents, le plutôt le pied fourchu (clovien foot) sera. mis à
tention (e P n. mcnhre poutr Sheffield, ai la sagesa quu ilti, le mieux ce sera; l'intention évidente de cettey a d'initervenir por calmer l-esprit piblic dans ce pays, et majorité composée de français, aidés de traîtres Anglo-
de prévenir la riambre de porter un, jnigeient prématuré Cantdiertu, est d'imîposer de plus cin plus des institu-
soit sur les alTaires du Canada, soit 'sur d'aires niatièés tios françaises à la minorhé anglaie dlis.le Bas-Ca-
ppubliques, cependlant l'hon. mots-eur. a fit, beaucoup pour hada. ,Cette.intention est évi:lcite .ebmme nous l'a-
prejuger le...sut.• L'hon. 'moi eur 'continua d'arguer vons dit et ndus somnmes heureux.gi'onî le' fasse .voirsur la quesinti, p endant quélqué terr ps, et pr, endit : que le ouvrtment. Nous espérons 'que lé, parti du gouver-véritable sujet à considérer etait 'de savoir, la questionne ment
n'est pas urue question de races, s non damm: larcham i u· nes. Lorsque latyrannicfra çaise- seradolenesin-
moins hors des murs du parlement, et rien, dans le discours sLpportable, nous trouverons notre Croamwell'.Sheflield
de"Whon. monsieur, n'est venu éclairer les esprits sur ce dans les temps anciens,avait coiti e d'être renommSi
fait. Il espère gqe les bons. mnembes ne donneront pas lieu pourses couteaux acnrés et bien trempés..e r!eno,
a cde l'excitation, mais qu'ils examneront avecun soin ré- o tit.aejocrd'hui des bàyonnettes tout aussi aiines'
flécîhi et calme 'lotîtes les d ulérehies et. qmî'iýs nlieorterottOtyfi.cj dcîids àoîetstu us iîe
aèchm eamet -sour le sdémreset qspm nabe porvemnt et.tout aussi bien trempées. Quand nous ne pourronsaucun jugement sur Ile gouvernement responsable avant d'a- pi upre atrninvras ebne ao-plir sonnaistnce loui ty ,Oiii overra si de buoines bayoi-voir pris connaissance de tous les faits. - nettes dans des mains saxonnes ne seront pas >lusqueSt GEORGE GREY regrettait que cette discussion fût com- iette dti as s t . . r p
mencée. et il se levait non pas poirn la prolonger. mais aim- l ale une masse et d'une majorité."

pletent pour lire qu'il n'avait lias compris que M. Roebumck ,6. Pour dos persoinnes habituées ait foncticeonti
cû. dit qu'il mettait en question le droit de la couronno, d'un gouvernement constitutionnel dans des commu-
ou celui du parlement, d'intervenir et d'offrir son avis e nautées biemn régles, i peut paraître inroyabl eq'unm

tel Int1igae clût être emiployé par les orgamies d'unrtFant i
matières de cette nature,n il se serait levé plus tôt pour pro-teliaae dûtlotem pr l ors d'un fare-
tester contre de meltes doctrines.,respectable quelconque. par rapport à un corps compro-

M. GLADSTONE expliqua qn'il n'avait fait qu'inférer inatit les relir.senîtaiits libremem tcioms 'uprs les prn-
la miiseen question de la prrogative de la couronne par l'as. cipes les plus populaires ; mais la cause de cette ano-

sertion de M. Roebuck que 'argent én queston était 'ar- niale st uez évie ne pour tous cumnx qu nlonu u2ent lie la cclonie. 'Cus(elhsor l airi.Pniui ioltgt
M.e dEDe cueela . nsuit dannées,le corps représctati'.supporté dt conseilMEiWDEGATE espérait que lrChamb e ne erait pas législatif, ont été dans la province i fériure spéciale-

de maj n a- n un état d'antagonisme resque cntinl.
buck, pensant q'line juste analyse changeramt le résultat. i dpns I' état' a preitslelpr ue cetine

M. E.P:EsoN pensait que M. Roebuck avait droit à cllipene un était l l' rorouve la ls crte t

des renmercinens pour l'mnfor.nation qu'il a -'ait donnée. mais (le patriotisme i denoncer l'autre, etait la prouveIli.

il ne la pensait pas nécessaire poar calmer l'agitatioi de' la plus certaine le loyauté. Dans une société essentielle-

cliambre, rien n'avant n'nifestê une intention d'agir svdè mietît démuocratique c(e sa natunre, où la diversité des ra-

rement eni cette matière. ces donnait naissance les. éléneents particuliers de

Il fut alors ordonné de mettre les papiers sur la table. confusion. et où, conséquemment, il était on ie petit
-- -'. plus important que les autorités constitutionnelles futs-

DÉPÊCHE OFFICIELLE DF LORD ELGIN.. sent resectes, iluence morale de In loi edt oi-
Verneniet t ftaillie iar 'xsttîectinue luttelper-

IHôrLeL DI GOUvERNEMENT, pétuelle eutre dcs pouvoirs qui auraient dû se doner
. 1.ontréal, 30 avi/ lS4,9. luit secours uiiittiel. On n peutt rien imaginer de moitns

M'LORD,-.Ie vous informe avec regret qu'une émeute, favorable à l'xtmlictiont'des nimosites nationales, et à
suivie de conséquenses très-déplorables, bier que par bon- Itabi.issernent constant de 'autorité heuretse et bien-
heur, Ila vie des citoyens n'ait rien 'soufferl, oli que person- veillarnte de ces institutions libérales qu'il est de la gloire
:e, n'ait reçu le mal excepté dans un cas, a eu lieu dans et de l'avantage de l'Angleterre de donner à ses eufants.
la cité de Montréal, durant ces derniers jours. Je m'em- 7. Je ne suis pas sals espoir u'un attachement cons-
presse le donner à Votre Seigneurie un rapport de ce qui tanit aux principei du gouvernement constitutionnel, et
east arrivé, de peur que vous nue soyez iuduit en -erreur par que la continuation de l'harmonic entre les différentes
des rapports e.agèrés, transmis par les Etats-Uuis. branches de la législature, puissent coidnire, avec le

2. L'arrivée inatendure de vaisseaux chargés de inar- temps, àl'atiantissement de ces maux i nêanmoins,
chandises au port le Québec, me fit un devoir de nie ren- etncii atte'nîdant.je dois attribuer tiniulenlît à la- cati-
dre au parlement, sans un donner avis'loîgtemps d'avance, se que j'ai mentionnée, le ton de défiance ,arrogante
mercredi dernier, afin de donner la sanctio*niroyale à un' bill avec lequel les résolutions, non pas dit guni vemcent
dl douanes cqtui avait passé ce jour-là dans le conseil légis- seulement, mais aussi dli parlement, sont traitées par
laiif ; et je considérai que, puisque cette lécessité.était sur- un parti qui se trouve, pour ce mioincît, être dans l'in-
venue, il rte serait pas expédient de tenir l'opinion publique possibilité de faire prévaloirses vues, et les aetes Ie
en suspeid eu omettant I disposer, en mêeèe temps, des violences auxqummels ce langage inifiainniatoire à conduit
autres actes dans lesquels les deux branches du parlement dans la circonstance actuelle.
loca 1 avaientt Rntérieurement concouru, et qui attenlaient 8. On ne peut douter, je le crains bien, que beaucoup
encore pour ia déciiiom. Parmi ceux-la était l'acte qui depersonnes nue désnrouvent conscienieeemn t la mesure
pourvoit à l'indemnité des personnes, dans le Bas- anada, relative aux pertes le la rebiellion dans le Blas-Canuadauu, in-
dont les propriétes onu été déit uites pendant la rébellion trodiute par le gouiverniemeit et pasée à îUne grande min-
de 1837 et 183S, au sujet duquel, comme le sait votre sei- jorité dainis le Parlement local ; et cuite cette mesure rie ré-
gueurie, il s'est élevé beaucoup d'excitation. veille, dans les esprits le plîusieurs autres des antipathies

2. Je vois envoie dlcne sous ce ilI, pour que vous la nationuales, et des souvenirs d'anciens conflits, que les po-
parcourez, une copie imprimée de l'acte en quesuion et je litiques trompeurs cherchent à e%.ploiter liur parveir à
emc Manquerai pas, par la première malle, de vouts fournir leurs fins. C'est donc imdubitablement, une niesunre qui

pleine information touchant son caractère et son but,les cir- levait être traitée avec calumie et niodératton,par touts ceu-x,
'citances qui ont donne lieu àson introductionu,et l'sta.isonîs -cf m'uins, qui ne sont pas intéressés dlans son but ; mal-
daprès lesqîueles je utc sutis decidé, aIrès mûres réflexions heureuscmnen't, neéanmuioins, ,ocla nm a nutlinent été le ' cas.

a le saniciionnier.- Aucun argent ne lpeut être pmayé en "ver-. Non seulement dles'nappels aulx passionîs cIe la nature'la' pl uts
tu de ce bill1 coimme incdemmîlé d'ici â un tempus êloignié,'en 'dangereiise sont sortis des presses' locales, mais ils o nt re.çu
sorte que le pontvoir de Sa-Majeste p~eut ètre exeruÔ yaven île l'appmi de ceuix de qim ils devaient le m~oins en attendre.
effet, Sa Majesté.fuît-elle ainsi avisee-.noniobstant la marche Des piassages,.tels queî le suivanit, dans lequel inn journal
,1ie j'ai siiiye. Comme j'écris cette dépêche .a la'. hàte, île q uîelqne nfuiice à Lonidres de la' populantion anglaise
clans la vite de la transmiettrs.piar-la"tae de New-York,. je comme étant affeîctée juan la nmesure eni question. "i Ils
tie bornerai paoyr le mioment à· vous'Tairo' le récit des lpro- sont passablement capables du prendre soin dl'euix-mô-.
cédes qui ont troublé la paix' de la cité. mes,'et nnuis compulrenons fort miaI le ton adopté par la presse
-. 'Cependant, afin de rendre cette narnration ielligibles, etlle peuiple anglais dans la provinne, s'ils n.P 'trotîVent pas

je <lais comnmenîcer par gous dire. qume depuis un certain quelqume moyen de:r'sister au grand couîp et au grantd dé-
tenmps, ,la chambre d'assemblée, telle que prêsentemnenît couragement.qu'on leurpréparo;"'sornt lus avecavidite et
constituée, a été l'objet de récriminations amères et assez intenrêtês de muuanière à sigunifier que des' sympatihies v'ien..
sotîvvent de menaces mnionisidlérées de la'part d'uneî certaine droînt nIa (juartiers influiens clatis la métropole, a cétîx qui
paertie de la presse de la province, cetîplus piarticuîlière cherchent à anînuîler la décision dépldaisantée de la lL.gisla--
nment de celle de Montréal. Votre Seigneurie se rappell- ture'hcale'quielqtué puissent être les mdyens ptiils prennent
ra pîrobablemrent que le cortps eut quest.ioni est P'ouvre <'unie poutr áttelnidre ce but. ' o.
éleclin générale qusi a eui lieu.il y a à pmeu près di:-huit 9. Les'seènea qui onut dleshonmoré Montréal .dánièremnet
muuis, sous les auspices du parti þîolitique aujourd'hui.dans 'tont les eT'uätenuaturela d?unie agitation îde ce 'earàeîè'ro agis-
Vsoppoisition, et, après tinte dhisbolution à: laqueollex a ounn Isanit iuri lue'ulb-d' unenauroexritable; p ui a61 étîrtê a:
couirs sur son avis, dans .le But de he renfoncer da'tisa j isi- croire qu'une ace qîu'il méprise, et 'ui laquelle ilI a té' ha--
lion cominé gouvernement. 'Le réstiltat de ceîi'nsurb bitué d..ominer,a.ohtena, par-le fonctio tnennent '~iunsys-.

lème cotsiitiuinne, tn pouvoir qu'elle n'aimait pas pu an,
reme't acquérir. Delà surtout, so iindignation viélhémneme

contre moi ptersonn euent, la conviction, qui, dans beaú-
coup( le cas, je pense, in'est pas parffîinclemt sincère, quuue
j'ai manqumné à moi devoir, parce quIte je nIli i pas, cîmmîn1e
l'ont souven' fiit unes précesseurs consenti à me placer
a la tète d'une agitation aynt iponr but d'agir contraire.
uent aux vues iiîuparlement. La ture des dloctrities
constitutionnttelles que l'oun veut en pratique danlrs cette .partie
de la communiauté est nurieusemnemt démontrée par le fait,
que ce n'est pas lai passation it bill li rie majrité écra-
sainte des ieprésenlats uit ieue, ou aruie iemt du
conseil, mais le consetue ntemnt dii gouverneur, qui fournit
un prétexte potir l'emploii do la violence populaire.
I 10.Quaid j'ai quitté la ma isoîu d uparlemenittprs avoir

donmåI la sanction royale à plusieurs' bills, dont j'ai fait
mention, j'ai été reçu par un mimélange do vits et ce
silcts de la part ce la foule,peu nombreuse,qui se tenait
A P'enmt'rée le lt bâtisse. Un petit peloton d'individus
composé, oin s'eut est depmis assiuré, de persounds d'uly
raig respecctable cais la société, lancèrent stnr le caros-
se des projectiles qu'ill iuunt qu'ils tient apportés avec
eux pour la circonstance. Dans l'espace d'une heure
après cet évlernent,' ttavis, dont j'incls uine copie,
sortit clos bunreaux d lPunLds jonmuux,convoqUant uie
assembléc en plein air. A cette nsseiblée, des discunrs
inccndiatires fîtrent prononcés. Tout à coup, soit qu'oun
fut sous l'effet Pune excitation momentanée, ou que
I 'polagit en coiloniiité avec ti plan tracé d 'avatnce, la
foule se dirigea vers la maison du parlement, où les
membres étaient encore à siéger, et, après avoir brisé
les cliassis, elle mîîit le feu à Pédihc(ee qmi fuit entière-
ment conusumé. Par cet acte imîj ustifiable, des propio-
tés plubliques d'une valeur considérable, renferint deu
excelleintes bibliothèques,,ont été totalement détruites.
Avant exécîtté son projet, la foule e dispecsa, paraissant
satisfatite dece qu'elle avait fait. Oni permt atux mmi-
bre do se retirer tranqîillenent, et utcuntie r'sisttinco
n'a été offerte aux troupes, umi parturelt sur la - placo
aprs un court intervalle pour rétablir lai paix et ailer
à éteindre les flamms-Pe.mdant les deux jours sumivants,
il y cut beautcôtîp d'excitatioi d anis lc.rueset quelques:
autes actes d'iicendiat furent; conmmis. Depuis, les iîr-
ces milaires ont étén aigmentêes, et leg chefs du parti
mécouitenit ont montrecelque disposition-à arreier leur.
partisans et 'à diriger loti n ergie verse but' plus cons-
titutionnel de pétitiotilier laReiic poutrobtemir mon rap-
iel, et le désaveu île ce bil1. Les. procédés de la chamt-
bre d'assemblée tendront aussi à arréter les troubles.
.'espére donc,qume la paix de la ville ne sera plus.trou-
blée. Les journaux que je vous envoie contietnent des
rapports coumiplets,et, je p ens, assez corrects cie tout ce
qui est arrivé depits mercredi dernier.

i Le mimsétère est blàm île nv'ir pas pris (les pmê-
cautions convenables potinr prévenir ces désastres gn 'il tue

prévoyait nullement. Il est certain que le nécouitenite-
muiit'n osujet iu IIl de lindemlnité, se seit manifesté
par les outrages qui cit été commîllis, pendant les quelques
dertniers jours. Peut-èire qu'il n'a pas donnéu une ai-
tention, stutante aux menaces de la pretze le l'oppos;tion,ý
Il faiut éanmoins admeutre qu'il s'est trouvé uins tne
poitiun des plus difficiles. Les fhre.; iiviles à Montréal,.
ville contenant c5,000 lhbilauts, île iiferentes nrigines,avec'
des socié:és secrètes et d'atitre- igents : uimalveillalce en

onsmanme activit, se compo'ni le deuisulliciers de pol.ice
sms 'autorité du gouvernemen et utde 70 It0ion mes lî,rtn és

har la îurporation. Ainmsi,tu'uir o poser une résistance î'tlec-
tive à cbaque rassemblemtinnt soit pleu Considéra le, il
taut utavoir recours daiims tous les enSsoit u itltaireui à utnue

force Ile -Citoyens enrôlés pour "occa io. De grives objec-
tions, néanmuins, se présenièrent ei cette circon ance, à
l'adlopltiin le F un n de Panmtre île ces tloyens, jusqu'à ce
lie la d ispgjtioni le la popuulace, pOur le tumumlte, se .oit

inianifectée malheureusement par des aies muanlifesten. Il
ait utnt ..imnpotant d'évi-t'r toute iesure i.i pourrait

avoir l'effet de produire une collision enro les prIis tr ume
question sur laquelle leurs seitiient éaient si fortement
excrités. Le résultat I la marche suivice est qu'il 'ya
en le sang:le répunolo, et, sit ce n'est dans le cas d quoel-
ques uns des ministres eu. -moes, aucuue destruction de-

propriétés privées n'a eu liou.
12. Les >rocédos de l'assemblée ont été importanfs'

l'inclus un. -copie d'une adresse qui tum'a été votée par ume
majorité de 46 voix ronitre 16. conienant l'expresive) ldes
sentineis d'horreur qu'ont fait naitre. les outrauges .qui ont
eu lieu à Montréal, et de loyaCIpor'IaReine, et arpprou
vant mon admin-itrationi jaist ei immpIrtille du gouverne-
ment, tout sous mes anciens que sotis mies nouveaux avi-
seurns. Quelques-uns es membres dI l'opposition apprnu.

vont la conduite que j'ai tenue ait sujt' dii bill d'iidelunité,
ainsi qu'il apper' tpar les discours cle A M. Wilson et Calt,
dont les rapports soil couterusit dans les journ.uàux que je
vous euvoie. M. \Wilson est un membre influent du parti
conservatctur dans le Hauuut-Canuada, et les veis de M. Calt
.soumu d',uutant plus importariles, qu'it n'm é'té ennêvoYé ei
chambre, qul tuit récemtient par un comité bas-caindien,
qui 'oip1 reid une inubreuîse populmlion tngl'ise. Géné-
ralement énéanmoins, comme les amendements qu'ils ont
proposés le montrent, ils désirent éviter le se coimpro-
mettre sur ce pointiJt .es volte- contre 'adresse pieuvent
ûtre ainsi classés. Sir Allait 'McNab e son parti ; mies
ex-uiniruistres et leuir parti enfin M. Papineau. Le pre-
tuier a ugi avec une coi Inne pmarfaite,en votunt comme
il la fait I ces occasions ; car, il a toujouris prétendu quele
goumverneenu cOnduit d'après les principes anglais n'est
pas convenable au Canada. La marchei les secoiids est
moins compi rhensible ; car jumsqtu'au juiur où ils mont of-
f.'t lotir résigniation, ils ont conisutimmenît exninié leuir ap-

[irobationî des îpr i nipjes sutr Ilesq'juels unia couiihile c:oime
crirnetur-g'énéral a été .lbâ-ée et r.es pinies, 'commne

votre seignmeurie le sait, un'o>nt subi aucuin chmanîgemnnt dlepuis
le changedrint 'aadministr.ation. ,. Le vote île M. Paniunau
offrme tunc leçemnutile, qui ne senta pas,'j j'espère, pendue par

îlsprsonmn, ui taaienit éte inidlires à croi'Cr ume' l a 'per-
sêution, dount jestuis l'ombet actutellemient, est roellemnent

caulsée prla douiceur inrilue donit j'auruais doinné dles preu-.
ves envers cu 'qui furent ;îpoussés pu.t lui à la rébel-'

3.T.'ai miainîtenanmt. fotrni à votre seigniouric min rap
por, (LiSi cairquej' i o h.faire, de es événements

rnp taîs et ae rpqu s .conclure en.vous assurant (lune la
vil s'af.tm~ntrniuiille, et qn'il ni'y a aocl e-

ment auctunie appareuioc que les troitles doi ent, se re-
nouîveler. Quelqmisjour,1 ot&ru~ quoécolspo
códés du.part'd'c la violeniee ont eu danrs 1&fl uît-C
nada, et de qutelle reactionî i ont ét'sumvis u tt-
dant uc'est ina forme, conv:iotion, quc'SLii. s6 Souimet
*ces d.ioté'es, lb' guvernemenit d'e cette p roviJiO, îPdo.

mohtyensî Coustitullionntls, scia impossiblei;et qt1w tt ~
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,clitré 'dis n6orités inisoites soutemepar la forceôet
-des miajorités se reposanît Sur la légalite et les formes'
•tbulie3s, lutte qui n.si loiigteim ps été la pluie dut Canadn,
a éloiglié lés capitaux de l' province et-produit un état
pêriodiquei de mécoitontoiemnt,se perpétnera. En inié-
mue tempsjt crois qie si .0 suis incaptble de reconvrer
etre les patrties lbelligraintescette position derespecta-
le neutralité, que je mue sui efffircé deiminmteimr, et

de laquelle je paraîtrais avoir été pour le moment e-
trainé -nonpas, comme je le renise fermement, par aui-
cilue faute dtI( ra part, mais par les violences déraison-
iables d'ine factioi-ce sera peut être une question

pour votre seigneurie de s.i voir s'il ie serait pas le lin-
térêt' di service de Sa Majesté, que je cessasse de pos-
sédor la chuqrge levée ue je remplis, pour faire place
à un quelqtui qui ne devrait pas entretenir des vues
coitraires aux mieniies, eu égard ai devoir d'me gou-
verneur conistitutiouel, mais qui aurait Pavantage de
n'être pats personnellement inacceptable à aucune par-
'tic des sujets de Sa Majest daniis la Province.-

J'ai l'honneuir d'être, &c.,
ELGIN & KmxcARinNE.

-Le Très -on. Lord Grey, etc.

DPECR- E DE LORD GREY à LORD ELG[N
DoIwJNG STRET, 18 mai 1849.

IrLotuRD.-J'ai reçu et déposé devant Sa Majesté la
dpuêchu de vo"tre seigieurie, on date du 30 avril, ron-
dait compte des scòoues doit la ville de Moitréal a.ét é
souillée, et durant lesquelles les bâtisses diu parlement
provincial omnt été détruites par le feu.

2. J'ai reçut ordre de Sa Majesté d'informer votre sei-
Irentrie, que, tout ei redevanit avec ile grande douleur
la iontvelle de ces é vèneñieits.déplorabl.es, ces évènec-
meits 'ont" pas 'ébrani 'la-'conhance que Sa Majesté
a jusqu'à. iréseit reposée duis votre habileté, et.vot.re
jugement, et qu'elle continue de regarder votre admi-
nistratioi-des aillUres de la' provinîce comme inéritat u
biei soit approbation. .. . . .

Qumait à l'acte dt pailelîéit provincial qui a servi de
prétexte atix- 'outrages :ui' ont été commis, c'est le de-
v eir des serviteurs cleSa Majesté de réserver leur juge-
mnent,çip attenidanît q.1u'ils puisént être mis en possession
des iliformatiois copililètes 'que vous ie faites espérer
sur.Ie caractre et les olije't iais quelque.- soit la miiaiiè-
re-dcenvisager les meérites de cette mtesure, ilmne petut y
avoir qu nie opimoni, quait au crime de .cetux qîui,enî ré-
sistance à ute loi paissée coiistitutionnuîllemeit par la
législature proviticiale, ont con recours à une violence
d'mune nature si disgraciese, oui quant à la respioisabilité
-cicouurtc par totis ceux qui ont, par liumprudence de
letur hmgge, aidé à produire le solévement qui a con-
duit à de tels résultas.-Les serviteurs de Sa Majesté
coieomreit ettié remîieumt avec votre seigneurie, par raup-
port atux contséqunciees qui suivraient infailliblement la
soumission à l'espèce de dictation, par lacunelle oi îî
tenîté, dans cette occasionti, de renverser la décision( des
autorités légalement constiuées de la province, et ils
coImpteit avec confmaice suur votre fernie supportéecoim-
ie j'espère que vous le serez par le parlement et la
grande majorité dui peuple du Canada, pour exiger l'o-
béissance à la loi et forcer ceux qui peveunt désapprou-
ver les mesutres, soit de la législattre. soit dit gotiverie-
Ieut' exécmtuit de la proviice,. de.restreiidre leur oppo-
sition aux utorncs. loyales et constitutionnelles. -,

3. J'1 nprécie les motifs qui ont induit votre seignelt-
rieà faire la suggestion-qui conclut votre déiéeclie
mais. je réptudi de' toutes mes forces le changement
coitempi lédans le gonverniement tid Canada. I2abaido

mnioiit d(e l'emploi qu 'ocetupe votre seigneurie, qui se.
rait, souis'totesJ les circonstances une graiide perte
pour le servic ede Sa Majesté et poou r la province, ne
pourrait mnaututer, dans Pétat prêseit des choses <l'être
très p)réjuidiciabile aux ittrêts publics par !'encourage-
muent qu'il doimnenit à ceux qui ont été cngages dancsl'op
!ositiobtviolente et illégale qui a été fite a votre gon-
verioenWent.Je n'enitreticens aucun doute .que quand lex-
titaton) piseite sera appamisé e, votus île parveiniez à re '
gagner cotte osition' de digne neutralité"qgi convient
a Votre situtantio, et que, commiuuie vous 'observez juisto-
mnt,vou av'z touijours tàché de garder, et de laquelle'

liiiênîes ceux qui vouîs souit à présent les plus opposés,
aercevroint sur réflexions, que. vous ne vous cii êtes
cacrté nor. pams -de vous-mme et ar votre faute, muais

c use u d ur violenice sanrs raisoi. .
k Compait <homne sur votre dévoiement auxintérêts

d iCanada,je suis sur que ivous ne serez ras iicuit, par
suite <es malheureux évè'emuts qui vinueiit d'avoir
lieu, à vous retirer :e l; haute position qu'il a pl à iila
Beiie d cuvois confier, et que, à cause di prix qu'elle
Utaclue-à vos services passés, Sa Mlajesté désire que
Vous reteniez,

J'ui l'honneur, &c.
(Signé)

ui très honorableComte d'E LGIN.
etc., etc., etc.

GREY.
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l O N T RE AL, S JUIN 184.9 .

L'ANGLIETERIt.E 'ET 'LE CANADA.

Après les longues aninées deluttes des 'libéraix ci
Caiada, leur oepp ssioin par le lparti tory, et surtout les
uctde brigindages que ceux-ci ont-commis depuis tin
rnoie, toits les lecteurs caidaiens doivent'- êtro très.
avides de sav'oir ce que disent'i Angleterre le 'goti-
vernemeit' l'opposition et la presse. Nous avons .lonec
'ru intéresser. nos lecteurs en reproiluisant les ódébats
danîs le parlement. anglais et la dC1pêclede Lord Gr dy;
nous n eimpruntons la traduction à notre confrère de
la Iine;e. Afin de rendre ces renseigneets con.
pletsnous y jQiuous là dépêch dce lurd Elgin,nio1s n.otus
Iiàtons de taiduirercellent article.du Times de ton-
dres, organoe dtu minisi.ère.. Nos lecteurs verroit par làqu'on lprêc'i à leur juste valeur'nos tories cd Canîad,'et que l'Anleterre cst dcidéd à.nous laisser le:1 francet libre fonctioniernent-dcu gouvernement respoinsiblò.
-Voici- cet p rt:icle que nous recommndiclonis de la nia-imière la plus -spéciale à Plattention et considération
de nos lecteursu . .

I ' Mamu'rEsjDi QANADA. ' '"Les tories canddichs~ nous ont donnté tune t.utre preu..

ve de leur savoir-faire. Ils ont montré leur horreur du

tumnite et de la sédition' en jetant des oeufs pourris au
représentrtut. re Sa "Muajesté et 'brûlant la -maison du
parleme=t.. Nous 'ne sommes pas surpris de cela. Çà
ne change îîllement l'idée que ns avions dle ce par-,
ti,'de son éspit, de sa sagessc, oui de son ponvôir. Çà'
tic fait qu'ajouter un,4 dernie'r. témoignage en làveur u(l
lt constitution libérale que nous avons hecurecsement
donnée at Canada. L'émeut c, l'insulte et ,l'incendie
sont les armes d'uin parti qui dése.spère d'obtenir son
but par des moyens paisibles et ordinaires. , La con-
dutite que tienient les tories canadiens, depuis bien des
mois, a été parfaitemnit en liarmoniic av.ec cette bril-
laute finale. Il y a un mois, le steamer nous apprenait
que sir Allan ÝucNab, avec une douzainso otu deux de
ses confrères législateuîrs,prenait part à u-ni dîner public,
buvait à la destruction, couperce. et spirituelle, des
aviseurs responsables du gouverneur-général. et après
dîner, montait au balcon pour voir letur chef brûlé en
effigie devantses fenêtres. En Angleterre, nous n'a-
vons qu'une seule opinion de seiblables procédés.-Lord
Stanlcy est un politiqueurdent et'quelqîue pectexcrême.
mais, si Sa Seigneurie invitait les amis à diner pouri
voir Lord Jolhnî (Russell) oui Sir Robert (Peel) brêlé en

li gi cldans le carré St. Jaies, nous conclurions qu'elle
:cgarde ses chances de monter ait pouvoir un tant soit
peu désespérées, et prend de fait sa revanche. TOll
est la position de Sir Allan Mac&Nab et de ses associés.1
C'est maintcenant une minorité iéprisable. Ils sont
faibles ein force numérique, 'puisqu'ils forment à peine1
le quart de l'assemblée législative ; niais ils sont encorei
plus faibles en caractère et on fortune. Mainteiant quet
touts leurs tours sout exposés at grand jour, leurs1
caractères flétris, leurs fortunes, ru inées, les portesi
dut pouvoir fermées, et qu'ils' sont incapîablcsd'au-i
cuine occupation honnête, ils n'ont plus qu'à mnttrc'
tout dans la counfusioui, s'ils le peuvent, et rendre toutiec
mond e aussi misérable qu'eux-rines.

" Nous n'avons 'amucun désir dejdoüner à ces nfsEspf.-i
naes une sln grandè 'part daniîs ce- dernîier- outrage, ici1
couronne touts les auitros, que les faits ne leur e'c attri-
buient'; car il ya bien des modes et dégrés de parti('i-
pation au crime. .Peut-être qu'ils'.n'ot 'pas du ,lus à1
faire avec Pl'ince idie' de la nis.iýon du parlement, qute
Lord Ge'orge Gordonî n'eût avec la destruction des cha-
pelles Catholiques Romaines et de Newgate. L'exeîu
ple de ce pays montre que des évòieiientà très lamen-
tables, ayant e tapparentce une siugnification politique,1
peuvent avoir lieu en très peu ue seiups, et par des ius-1
trumunents bien faibles. Dans les énicutes de Nottirg-
huani et de Bristol, les émeutiers étaient assemblés çàl
et là ; se.trouivanut enil nombre, se voyant des chefs, et
entendan't uum' cris,.se portèrent ti ciniq miiiiuts à des
actes auxquels probablementt ils n'avaient pas songé aui-
paîravanit. Comme de ratison;' ils trompèrent la vigi-
lance desi autorités, comme ils trompèrent eux-m-
rnes. Une fois à rmavre, ils tue surent plus où s'arrêter.
A 1Moitréal, nous l'espérons, çà n'a pas ét pire. Nous
espérons qu'il n'y avait riec d'organisé dans cette des-
truictioi, bieu que couper les tuya.ux du gaz ait l'air d'un
plan. Les éiieritiors furet appelés et excités à une
assemblée i plein air. Delà, comme part iunimpul-
sion spoiitanée, ils se ruèrent sur la chambre d'assem-
blée. Ils brisèrent les fenêtres, se pu'écilpitèrent à Pin-
térieur et inççdiêrenit la bâtisse ; d'un de-ces'actes a
l'autre, la transition n'était pas difficilp-. Mallieureuse,1
mnent il y avait à côté 'de lédifice, pour servir de dépôt,i
une gallerie temporaire en bois. l i'y.a que deux à
trois ans, il se trouvait une pareille combinaison de
comibumstiblesdans notre propre 1-alle de Westmuster
et'les gens prudents secouaient la tête en la voyait.
Les papiers volèrent de côté et d'autre ; et l'applicationi
d'une chandelle, .ir minutes de temps et in fort Vont
placèrent les choses hors du'controle des hommes. La1
garnison accourut ien toute hâte, et arriva à -tepijîs pour 
voir u unmagnifique incendie queregardait la foule ae-
coutiuiée de spectateurs ébahis. Les soldats ne tirè
reut ni dans l'édifice ni sur la fetole ; de fait, ils:ne pou-
vaieut riei. Lçs pompiers jetérent de l'eau. vur les
maisons voisines, ce lui était ce qu'ils avaient -de
unieux à faire. - Nous avonts oublié lua police, forte de-60
hiontummes,suus deux connétables, et qui maintient 'ordre
sur les lieux. •Quand toutt fut fini, les autorités, le ui-
litaire et la police furent tòuts sur le qui vive ; les soldats
ua radèrent ; des personnes suspecte; furent ariétées et
emprisonnées ; et quand -la inalle quitta Montréal, l'or-
dre y avait pris le-dessus. ..

" Rinc ii'est plus aisé qu'unue suîrprise,riei de plus inu
tile quand il n'y a pias moyen de s'en servir, et rien de
plus méchant quand elle n'a en vuie aucuîn avantage
solide. Quoi ! nu seul homme aurait u iiicelier cet!
édifice-là, et l'on dit nime que tel a été le cas. Dans
les circonstances ordinaires, il est impossible de préve-
ir une surprise. Nous nous souvenons d'une autre
Chambre d'assembléc, dais P'lAmérique dit Nord, située
à 50 milles dans les terres, aui centre de 20 états et aci
milicu le 10 millions d'hommes. Un bot jour, une poi-
gnée d'homm11es, à peu lprès aussi ioimbroitse que les.
émectiers le Montréal, entra dans une baie, débarqua,
s'avança à travers un bois, eûtune rude re"contre, c,-
tra dans une vilie, y passa Liune paisible nuit, le leide-
mamn brila oui saccagea touts les édifices de la capîitale,
s'en retourna aussi gaiient qu'elle étiit veuit, gagna
ses vaisseaux, et mit à. la voile pour aller là où elle e-ct
ui pire éort.' Ce ien fut là qu'un pur acte de briganda-
go, indigno di ten le guuerre, n faisanit ctu'exaspérer.
le peuiplle et. élargir la bréche, et .ioit'tiit q'il nocus
était imîpossible die coniservcr unti seule positionu danms'
l'intérieur dîu pays plus longtemips que vingt-quiatre hu--
res. Un sembullable fait. est propre. à.iinue notre suir-
prisede.la folie et du suiccès de la conuflatgrationî de Mont.-'

"< Lainorité, gqui cause tout ce trouble, nî'est riei nii
pliis ni mnins, que 'anei.n " pacte <le ,famiillu " qui a
été mnis à lat porto, et qui par le tempuls quit court'Icomi-
moence à-avoir les coudes percés et avoir tune fuîiin dlévo.:
ruanto'. Les MacN'ab, les Scwell, les B:yultonVles Robini-.
son ot les Fè'utotn, qui aiviech 'partagé entre eux tutes
les pluces dans P'églisd' et"dans: l'état, dans l'ès tribu-
nmaix, duans lut ba'qume. dlans lui 'comîpagnîie <lu Canadu,
et daîns tout auître éabissum'enut Vpublic ; qu.' étaienît on
n au'jorité <luisi locons~eil 'législatif, et qui aîvaient dlójà'
octroyé ia pluts granide puartiedlu H-aut-Canîada à eutx-
mèemos, à leutrs pères, à leutrs enifanîts eni lias àge, è leurs
slliés j squi'au degré. lu pltus éloigné, sontprofité amîr'-'
fois do cette minie.nbondan~tte.. fvlainiteniant ils ont chanu-
gé dIe p llaqesavec les iuifortunos qu'ilgauvaietcoutume ia
de f6utler à leurs piéds, iŸcvceî uhflrence qu'ils jouis-
senut mauintcenanit dlu coinmuuît bienmfait d'cun gouverne'.

n responsable et d'une -vraie lêgisltre 'Leur pe-
siLl é~n Canad4a.r'essemzble beaucdoup àfeel 1 es ocóser-
vateurs en cedpayi, excepté que ·ces conservateurs me
snt pas tourmentés pur le souvenir de caUU5 tels que
ceui. 1 l'oligarchie coloiiale.

S o n'est pas là une gîe rrede race. 'LQS JArct.ils
foirment une.grande majorité de la'ppultion Id Ioo'o
voit que les mnecontentssont en'une mines niorité.
Dians une 'autre colonne.nos !cetours troùi-oroltisesvo-.
tes 'de l'assemle.lée -27 'et, le 28 Itiin', s 'badr;$se
au goiverileu r général; et les amn[ei entsfilts .à.ce.t,e
adresse. Nots avons; devat ous'ne nalys. dola
division sur le premier amendement, ti fut lephîs
fort' vote des deux côtés. Le iiomubre 'tdtal des votes
fut de 63, dont 46 pcur in gouvernemet et TT contre
lti. Sur les I, membres en fitveur du gouver'iient,
22 étaient Catadiens-Franrais dtu Ba.Canatla, 6' Bre-
tons dt Bas-Canada - et 18S Bretotns d Haut-Canao..
La miîîirité contre 'l'adresse se composaU de i lBre-
toris diu H-lat-Canada, 5 Bretons du Btas-Canatda, et un
Catn adien -Français (le rép-ubiicain Papinicau). Le gou-
verneenet tivait rlonîeîaiîe nm]Zjoritc de toutes'les classes;
une majorité des 13ret'on5; tois les (Caaridienis Fran-
ç·uis excepité ux, qu'on pouvuit bien céder ; une najJritó
di Hnaut-Canada,et tnie ajorité di Bas-Canada, la ima-
joritW totale étant accablante. Il faut remarquteraus
que, dans cétte divisiou, la minorité1 ucrEUsE avaien
us/i de tous ses artifices pour diviser la législature e
gagner tun appui appareit. Elle ne tenta jas de pro
poser un amendement pour censtrer le gouverneur gé-
néral ou montrer la moindre syipathire pour les'émeu-
tiers. :Nannoin 'cette modiration afectée aété iiiu-
tile, ettlà minorité a été coillèteinent battue par une
majorité de tout.és les chpsses, comme. nous venons de le
montrer. .,

[I 'est ralcment'aiséetil est tott-à-faut inutile'- de'
décrire en quelqlt s hnots une querelle.olitiquele biult
des pertes d'e'li reélli6n est le prétext le plus gr-tuit.

N : ' e etgie ce n'estpas un bill'1poir
indrémnisei dés rèeUjes, nmais-un.liilI pour 'îi'idemniser
d'une manièr" bien restreinic, is peso:iies qii.p'euvent oir'so' p . s de .le.urs rþi-
téš durant la1 ébllon .. laieobjection qne l'on fas -
se contre ce ->lI, C'est qt il n excluIt pas, parcëqu'il ne le
petit pas, d'ùn: imanière expresse. tout.e'-pe-rsoniie' tai a
pris part à la rebellion.'Nous croyons que-le côté lé plus
sensible en cette' affaire, c'est gulaprès-a rebellion, les
tories, qui aiiment les auto d.t-fé, bru:érent inutilement
les propriétés de perýaiiaes désaffectiormnées, qui main-
tenant vont faire une ruclamation p'our cd dommage
tout gratuit. Ce n'est là néea>noins que l'étincelle don'
'n s'est servir pour mettre le feu aux-poudres.La cause
.principale dé cette ex-puloiqon'c'est l' exclusion du pou-
voir et de' la distribution des' octrois de terre, situation
pour'laquelle la'maignr loyauté. de MacNab et de ses
associés ne parait nullemerit être faite. Le Canada,
comme dautres'colonies, çomîne l'Angleterre et toute
l'Europe, souffre une grande depression coinmerciale. Il
ne veut plus taxer l'industre de la Mère Patrie par le
movn 'de l'opération des drits'protecteurs; et, pendant
qu'il est expòsé'd'une part aui l:bre coniimmerce, de l'autre
Punion, sa voisinè,lù repouse par dés droits protecteurs.
Il y a eu dépression dants _toutes s propriétéis Canîa-
diennes c'ès t'qielque chose d'aogue à ce'que nous

iprouvons 'pouîr.c. i prts d'lieiis defer et tutres
placemîents de spéculation. L'anîiiexionU est une idée
qui devient decliis ln lilusfaniliëre. A Nlontréal, il
s'estformé .uhe'! ligue Bretonnmie," ii, sous le manteau
d'une loyauté rî-xf1âVarante, f t dim capital politique de
tous les grefs tories, de la depresion contnerciale, du
commerce libre, de la dominiitioin d'une race étrangere
et de tout autre mal imnaginableý. -Elle montre plus de
synipathie pour, le républicain des 'Etats-Unis que pour
le Idyal (Canadien) Français, et a évidemment la dis-
position de quitter Victoriat pour le général Taylor, si
celui-ci donne un pilus haut prix pour les produits'du Ca-
iadâ.- Mais à chqmpie jouti suffit sa peine. Pendant que
nousle pou'oms, nous laisserons là .la question de l'an-
nexin:- Elle existait avaiLta querelle actuelle, et en est
-entière:'ent indlépenlaun. Qaund il en sera sérieuse-
tment qiestioi, nous espérons que ce pa.ys sera pr 1è
à.la décider avec humiié,Terimet.et discrétion."

.JR RIVÉE DE LIÉ UR OPl ET DE L'IERM.Jy.

L'Europa etlPerniann ont apporté des nouvelles plus
récentes de 7 jours.-Lers fra*nças ' snot pas encore rentrés
à Romeo il per'iriit qmue les napolituins auraient subi de
notuveaix écliecs et les E., îagnos airaient retraités. Lss
Autrichiens sont entrés à Livotirne, où ils aurait commis tou-1
tco sortes d'excès. La Sieile se préparait de nouveau à se
defendre.--L'enipéreuir d'A tîtrichle est allé joindre le Czar
à Varsovie. Les iroiies de l'Autriche et probableiient de
la R ussie) nmarhalîieit conitre Hongrois qm retraitaienm de-
vant eux, pîar rage sans doute.-Le Wurtemhouîrg est tran-
quille. On pense que Preshouir-c était en flammes. Aux
dernières dates, il y avait eu à Routerdam uin incendie qui
avait.éîtruit pîour £300.000 de propiriéts.-ln France,
les socialisîes étaient é!um en grandl nmbr P à l'a semnhlée
législative. o p°ise q"'il y trouvera° "'"i
En voyanut ces résultats, le président de la république a fait
mîander inmédintement à Paris le mmaréclil. Bugeaud; on
pense que dcesi par' crainte do nouveaux troubles. Il y a c.
des énieutes sérieuses à L;on, qui a élu ides socialiste.-
En Prusse, Brandebourg est en insrrect-on; la ville de-
.inande le renvoi .du itinihtère.-Les al'iires du CANADA
n'ont p as été discntés an 'Parlemenut angloas. -Il parmiss-' it
queloP.Pnatiuo" se, mroïuvermit hjors d'étai dl'amiendler le bilI d as
lois.de narvigatiou, gili semlilait ainsi .deyuir hientôt subir sas
troisième leéture et dlevemîr loi.---On. disait que Smith
O'Brien allait' être envoyé da&ns une coluome .pntale.

SUne dépêchie télograuj'iqu'e. annionce qutonî .craigenait
unme guterre"génrmalé'enu Eurpe.-En Fratnce,.les >ocia-.
listessonit à P'Assemnbl êe pIlis nom'~breux qu'on ne:penisa it
mais ilssent ciicóre lomn ilé domîiner. .I y avait été
'questioni dé 'déclarer de'sumte la guecrro.à:aa:Russic et i..
P'Auutrichec ; mais sur la proupositiouî de Cavaigna, 'on
s'était comnten'téde pa.sser, àdunedivision~ de'436 cotntre
184, unoî.'~sélutionî engageant le gotuvernemeuit à adop-
ter.des mesuries energi ques par protéger aut 'dedans et
audehors les itérêts, dola République..

Une lettreAec. Mgr. A. l. Blanchet, évêqute de Wala
Walhia, datée de la mission de St.:z Pierre.des' Dalles,' l
.26 sept'embreclernîiernous apprend qub les'.létfrorädres
sees atix'îîisstotuuiayre''s de P'Orêgon, ua imois do mars
kl, lotir. étaient warveuî'na iois de csemtbre. - r
les RLR. MM.Lamifrit et Lionnet.On.nyavait apipris nos

'désastres êpidémiques de 1847. que dans l'été suivant.
-L'expédition 'militäirc"des A méricains.contre les Sau-
vages Cayousess'était t ermiêe par la inort de 3 on 4
de ces meurtriers et avait.coûté près de,200000 'iastres
à-la.coloni'e D'ailleurS émi grés canadieni] S*.' inL

risirysuffrt ett'e guerre. 'L'Evéque de W5.llanVal.
losprè.ýtre.demeurt "Orógn-City jusq enmdi' f34S
.étittrsnt?«dais ai' diócese au mois de -juin, et' vait
çominencé. urr iàblisse'ncint religicux au Dalles- dont

Rlousseati dexit étiêe missionnaire. ~Tot'e'éta-
bljssement -ne consistait encore que dans une "pîtite
m;aison.de-15 pieds- "Sûr12, ixée.sur un 'terrain' d?un
mille--d'étednue.. Mig-é les efforts des ennemnis 'ducatholicisme, on espérait v'oir ibientôt les Sauvages du
Walla-Wall.- embrasser la vraie foi.-Les ressources
temporelles 'de cès ioivelles missions sont extrême-
ment boiliées; et les privations. ainsi, que les travànXde nos compatriotes mb.sionnaires, sont vraiment. digne
de toutes nos sympathies.'

Nos lecteurs comprendront.facifement pourquoi nous
ne leur dônnons pas aujourd'hui la suite des réponses de
S. E. Lord Elgin. Nous avonS cru ou'il valaitémnes de
ler at plus pressé, et leur donner dé suite tons les docu-
ments importants, relatifau Canada, quiu eos Sontcpar.
venus par la dernière malle. C'est la même raisonqui nous fait remettre plusieurs articles éditoriaux.

Nous apprenons avec plaiir que Mg. Gaulin est.
be 'aucoup miieux qu'il Petit maintenant e'aider 1n'peill
de ses membres ci-devant paralyséi et qu'il a pu fir.
le voyage de Montréal sans trop fat iguier.S. . se propo-
se de s'en retourner ce soir à l'Assomption.

Nous voyons par nos échanges de- Québec, qu'il va.s'établir une ligne debateaux traversiersentre cette der-nière ville et le iout de l'Isle d'Orléans. Ce serait une
entreprise productive pour son auteur et fort utile aux
habitants de Qtuebc.

Les jounauix de Québec disent'qu'on prépare à Beau-mont des appartements pour Lord et Lady Elgin.

Une femme, du nom de Rose Cloutier s'est tuée, à
Bytown, en prenant une dose de strychnine.

Il y a en, mercredi soir, à Québec, un incendie qui a.
détruit le Union Inn, sur la Rue St. Pierr nq.

Le Pacicsde Bytovn ditque R. Wright, Ecr., de Jl
vient de vendre son glissoire de la- chaulière (près Byl
town) au gouvernement Provincial, moyennant £ 10,000-

La ligne de télégraphe entre la Pointe aux Pères.et
Halifax est maintenant en construction.

Nous publions sur la première page une correspon-
dance intéressante, intitulée " Les missions." Elle ne
manquera pas d'être lue, et le fait qui y est rapporte
sera, nous en sommes sûr, un exemple suivi par plu
d'une autre paroisse.

Les nouvelles'dé Te" reneuve portent que PIle était,
environnée-de glaces f'les vaisseux étaient obligés da
débarquer leurs paàsgers a 40 et 50 milles de .terre.
Un grand nombre d'habitants demanidaient'au gouver-
nement les moyons d'emirer.

Le Choléra aaugmîenté aNew-York,et àBoston ;'il y
est mort le o, 11 à' 12 personnes dans chacune de.ces
deux villes; Le 6, 60 nouveaux cas 'et 10 décès à N. Y.

A la Nouvelles-Orléans, l'iondation cont nìíait;o.
crainait. pour le restui do la ville.

Le S'un:.de Baltiniore annonce la mort du R. P. Car-
berry,supérienr desjésuites à St. Inigoes Comté«de Ste.
\anie, Maryland.

En France, M. Léon Faucher vient de se retirer du
mistère;.après un vote deP. l'asseiblée nationale, qui

le censurit personnellement. M. Lacrosse, ministre
des travaux- publics, remplace par irériu M. Léon
Faucher au uiitistère de l'intérieur.

La dépêche adnuirablenment écrite de Lord Elgin, et lamanière dont elle a été accueillie par le gouver:ement et-
par la presse en Aigleter:-e, nons rassurent comïplèiemneit
sur e nainien du gouverneient c ustitutionenl en Ca-
nadt. Il est vrai queLord Elgin, à la fin de sa dépêche,
ouiet au gouvernement la quetion desavoir si. pour lebien dutiservice desa Majesté, il ne conviendrait pas de

le rappeler et de lui donner un successeur qui continue-
rait à gouverner sur lesrazmnes p{incipes ; mais nous soin.
mes ben persuadés quele gouvernement anglais ne dor.+-
liera pas niême cette espècede satisfaction à une iinori;:
factieuse, et que Lord Elgin sera appuyé de toutes les fot-
e "s de le"pire brinannique. canadien.

Le fils et Plhéritier du nom et des titres de lord'ElginCa
nadien Je naissance, est Anglais du côté de sa mère, fille.
de feu lord Durham. nouverneur-général de cepays, et,
descend par ýon père des anciens rois d'Ecosse et d'Ir!ande
eux-nmêmes origin'ires de FranceI

0^r Le mianifeste en'brochîure est .e. mri

NAISSANOE
A la. Côte à Barron,. le 6, la daine de'J. Speirs écr.

a mis au monde tit fils.. ...
'D1'CES:

A St.-Roch, le, .3 sicur'Thiodas Mof' *â &ld 28 an
Eti cette ville, 'ttardi matin, à Pge de 23 ans t se,'t

miois Damie M]ary' Elizabeth Furbes, épou e del L.
L.angelier, écuier, mîarchiand de' St. Jean...
A Ste. A nne des Plaines, le 29 miii, à l'âg de. 22 n

Pan Thîaïs Ouellet, épouse de' M. 'rançois La'i, e
~rrèvre.

AUX NSTIT UTE T ESD UX INSTI'ÎUTEURS OU lNST'TJpjE
demanL, <Lnns la îaroie dle Saîrn. clement (le Beau
hani.Po..r les' nonditions de ' rmet ars.

aux Cotmussaires d Ecols du u o aueuAnt. 'de
-- ls du AI.eN1 aULpTtiW Tn m



MELANGES RELIGIEUX

.GRAINES DE JARDIN, LE REPERTOIRE NATIONAL
DE LA RÉCOLTE DE IS4S. DEUX NOUVEA UX VOLUMES.

Jux jardiniers etaux personnes quia uchètent des graines PROSPECTUS.
ES graines de jardii sont généralement importée •-.

en ce pays. en automne et gardées dans de'simaga- OrsQUE nous avons comnencé la publication de ce î-
P ;t pt .Les vaisseaux qui r _J pertoire, nous ie voulons reproduire qu'un certain

tent liqtom ariot: le Calaa laissent les dfftïrtéès noubre des meilleures pièces.de littérature cainadiennede-

Ports d'Europe avant la récolte des graines, ainsi les val 6urnir, en tout, deux volumes. Maî< les jou nux, plu:
graines qu'ils appîortent sont toutes de l'onnée précédeneî- sieurs de In.)s abonnés et de nos amis icit ont engage a

e et sont par conséqenlt de vieilles graines lorsqii*'n passer uve. moins de rapidité sur les dilléreites époques et

eut les sen er con Canad a a Pour remédier à ces co;_ à être mois sévère dans ntre cioix, afi n de recueillir un

vhients, le s oss igés ont adopté lusage de faire venir plus grand iobilire d'écrits qui, sans posséder Iaucoup de

ers railes par la-voie de New-Yorkz pendant les mois mérite littaire, pouvaient donner une idée exacte de l'in-

de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été ceilc, erét que les Canadiens porictt à la littérature, comme le

lies, et elles leur arrivent de New-York par estafette. rouve ce grand nombre d-essais de tout genre que nus
Par ce moyen ils peulvent fouirnir à leurs praiques. repetiblié.

En agranidissant aisi notre cadre, aiu désir desjournaux,
D E S G RA 1 N E S F R A• C E S- de nos aboins et dle nosanis, noius ie pourrons atteindreg

DE LA M E1 LL EU lu E QU tI que l'année 1S4, dans l'.îdre chronologique de notre coiu-
Ce moyen, quoique dispendieux a été prouve par un piîat'on.

expérience de plusieurs années. étie le meilleur. Les Il nous reste entre les mains un grand nombre d'excel-

graines qui ont été achetées des soussignés ont tonjours lents écrits qui meritent certainement autant, si nonplus
réussi. En conséquence, ils invitent le public à faire que lout le reste, mItre conservés par les amis de la littéra-
attention à lassortinent (e GRAINEs Di .JARDINS et de titre nationale. parmi ces écrits, e trouvent les discours

GRAINEs de FLEURs venant de PARis par le paquebot ( ectur.) prononees aux Instiuts Canadiens de Montréail e

Baltimore qui a fait voile di, Havre, et de Londres par Je Q:éèbec.
le Dev,nshire, consistant ei une grande variété, parmi Nous avons à repuiblier, entre attres, des écrits de MM

lesquelles se trouvent : l'hon A N. Morn, 'Plhon. E. P. Taché, Phion. juge Mon--

Artivliauts Asperges Fèves delet, T. Parent, le Dr. P:îincliaud, le Rév.P. %lartin, F..r

Brocoli Betteraves Choux-fleurs Garieni, P. Chauiveai, N. A uliî, F. M. Dermte, A. P,a-

Capucines Concoibes Carottes niondon, Gui. Lveslu, Cls. Lévesque. A. Lajîow, J. Le-

Cerfeuils Sariettes Poireaux noir, J. Ioutre et dun grand nîombre d% titres crivaiis loit

Laitne Melons Marjol les noms nous échappent pour le moment.ri

Moutres Oigiiotis Pois-Chlnx Nou ne répélerons pa< ici ce que nous avons déjà dit de

Persils Panlais! Citrouille. l'iniporiance. et de lintérèt de ce Heeueil Littéraire, chlacun .
Raves Rhubarbe Romarin l'a ompris, nous n'en doutons pas si nous nî'avons pas reçu
Saffran Sautgc Choux de Savoie tout 1eninui:ment que nou uattendions le la part Le nos

Epitiards Sariette Thym compat riotes, icis tainon s a croire que l indityere ne

Tabacs Navet Toiuates et pour rien, mais que cette fate de iatriiotisrine, car ::'en

Fves rouges Betteraves blanches, et:.e. etc situne certainemet, retombe sur la pénurie des temps.
BENJ. WORKMIAN &c. Ci-. Nis prions, encore une fois, tios les amis de la littérmture

17-2, rite St. Patul, 3oin du carinadienne de se joiidre à nous pour conserver et propager
Carré de la Douane les écrits canadhiens, ci s'insmrivant et en faisant inscrir- t

Montréal, 16 avril. leurs a mis :ur la liste de nos abonnés. Nouts te demandos
P. S.-Ils ont atissi à vendre vn assortimentttend u rien pour notre tra:ail, nous voudrions seulement payer nos

de GRAINEs de FLEURs du Canada, de France, d'A ng la- déboursés, et voilà tout.

terre, d'Amérique, &-c dont le catalogue est imprimé et L'acueil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien

sara donné gratis à ceux qui viennent pour acheter des ne, iloit servir de passeport ait Répertoire National auprò
gailes. de toutes les fi milles. t

Nous nous propoaons donc de publier deux nouveaux Vo-t

ut ies diu Répertoire National ou Recueil de Litterai ttre Ca- n
n'dienine, aux iémes conditions que les Jeux preimiers, l

.BusCapitalisteset autres du iCanada et des Eta!t Un c"t-à dire deux 1ses par volumes de 384 pages. Nous
d'Amérigue. . ferons sortir des livraisons de 6-. pages au lieu de livraisnns I

E VILLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur la de 3! pages comme nous l'avons thit jusqu'a présent. -6
Rivièrea'Assomption. au centre d'une grande po livraisons de 6-. pages feront un volume. e

'aulation dans le District de Montréal,. et scilemeiit qn'à Ceux die nos abonnés qui rue voudront pas recevoir
2i milles dit Fleuve St. Laurent.avec la perspective d'y les deux nouveaux volumes, souit priés le inous en iiftrmer a
comniiiiquîer l'an prochain par un clicuain de fer ma.in- le plus !rt possible. .. HUSTON. W
tenant ci construction, offre de grands avantages aux (C- Les personnes tini désireraient se procurer les deux

Capitalistes et antres personnes eitre[prenantes. qui dé- premiers volumes, pourrint les avoir chez MM F'abre et
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la Cie.. McCoy, libraire, Loveli et Gibasoni, irmprirneurs, au s
dite Rivière renferme. particulièrement dans le voisi- bureau île .e',Yîcnir ou en s'aidreanunrit. àJ. I-Hiustont, Mouttréai , p
nage da dit Village d'Industrie, par la construction le chez MM. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie., libraires,li
dverses ianufacttres, dont le Canada a un si grand et en s'adressant à M. F. Vézina, agent, Québec ; citez o
besoin. - uité,s au buiretu L l'Echo des Conpagnes, Berthier. 4

Et les Sonssignés. désiranitencourager tonte espèce Ces deux premuers volumesi cmitieinet des écrits, en versl
de mianafuctnrc~danus le dit Village d' idustrie, font sa. Oi 1ent rose, dc MM. F. R. A ngers-N. A udr -J. G. Bar-
voir au public en général, qu'ils sont disposés de c.i-. he -Isiiore Bedard- 1. Blibaud-George le Boiu'nerville
dre oulouer à long terme, (par titre incontestable et|-George Carticr-P. Chaiveau -Romuail Cherrier-Dile ex
exempt de cens et rueîtes et le lots et ventes,) les dits Ouile Clierrier .-Clhevalier de Loriimuier-Joseph Cauienoni
pouvoirs d'eau, avec les terrains iécessaires aux dites -F. M. Derome-Foiueher-Phi. A. De Gaspé- F. X.
manuifactures ; le tout à des prix et conditions très-fRivu- Garicau--P. Garnot-A. J. Ginguelt-P. Huoti-N. D. J. a
rables aux acheteurs. Jamèinière-Jean Jacques La rtigue-Pierre Latviolette- L- tu

B. JOLIETTE, blanc le Marconnrav-J. Lenoir-Emugène L'Eeiver--J. T.
P. C. LOEDEL. Lornuiger- A. N. Morin-Charles iondelet-Doiniiiue g
G. DE LANAUDIÈRE, Mondelet-J. 13. Medleur-J. D. .Mermfi t-Amédée Pa p-1
A. T. VOYER. neatu-Pierre Petit Clerc-J.Phelan-0. Pelier-Ls. Ple

VlIlage d'Industrie, mlondon-Léon Potel-Et. Parent-Joseph Quesnel-Jo - te

e 20 décembre 1848. S. Raynond -A. S. Soulardi-U. J. Tessier-jean Tache.
-J. E. Turi'otte-D. B. Viger-Jacqiues Viger--William

-ondelveld1en ct UN TRtS GRAND NOMBRE D'ECtuIs ANo- dtL ES Soussignés viennent de meure en vente tuile nicuvellec.v. n'
et très jolie édition d MOIS DE MARIE, petit fo- A la fin du dernier volume. on platera une liste de tous C

at rontenant les prières de la Miesse, Vêpres du Dina- e, ouvrages pubbiés enfrançais et en volumes au pam..
S le Cde la croir. Prix 7s6. la dou e.lets.avec les nomils des auteurset une liste de tous les jOur- 1

E. R. FABRE & CI . naux français publiés dans le Bas-Canada, avec les nois -
Rue St. Vincent No. 3, ti des éditeurs et les imiribneirs.

17 avril 1849. Montréal, 29 décembre IS-IS.
L'ALBUM

LITTERAIRE ET MUSICAL
DE

L AM I N E R IV E

A été ptlie Samedi dernier; cette livraison qui contient
un plusgrwid nombre de pa-ges, que les prùcédentý le

Complète Pnnée 1848. La feuille du titre et le la tablb»

qui doit être ptlcée à la ltte (le ce voluîe se trouve à la

fiude ce numro. Le nom de la I Revue Canadienne "5

a été conservé parce que toutes les livraisons de cette an-

née ont été publiées saus ce titre. Co mne naus l'avons

déjà, dit e nombre d'e.xemplaires du premier tilage n 'es

pas assez col sidérable pour en adresser à tous les abonnés
de La iMinerve, c'est pourquoi nuits lirions ceux qui dési-
rent s'abonner de le raire sans délai, vû qu'il n'en reste que
quelques copies.

-' Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ront réduits. .

Bureau de la Minerve,
15, rie St. Vincent t:.2 déc. 1948.

CONDITIONS D' A B O N N IPM1E N T

L'ALBUM [ITTERAIRE:
PARAIT TOUS LES MOIS,

Par livraisons de 40 Pages de .M¶alières,
avec un

MORCEAU DE M USIQUE,
,Au prix modiqute de $-2 par antée pour les souscripteurs

4e LA 3rtNERvE,et de $3 pour eeux qui ne sonl.t Das abonnés1
à cette &fuille; les payemens devront être faits à DEMA NDE
nu comnmencement de chaque semestreautrem ent on exige-
ra 2s. 6d. de plus des rétardataire.-15 Déc.

DAA NumSnDAMJSPAI DEIA CA
'TfDRAXiE,-aya-nt' fxé Saésidenee, près dt aCouvent du
BON:PA:STEU., sur-la rie VICTOR{IA; ofre ses ser
vices aux, 'personnne qui.. deiireraient prendre de L-.E;

MA NUEL DE TEMPERRANcE.L E Soussigné, nyant acheté le privilège de 'autcur le
Révd. Pére Chiîuiqu.E saisit l'occasion d'informer ses

pratiq;ues et Je public Mi i uénéral qu'il va încLssamineiz'. en
imprimer une nouvelle édition, revue et considérablement
augmentée par l'auteur.

Cette édition sera enrichie du portrait de l'Apôtre de la
Tempérance l'Abbé Chiniquy,et ne se vendra pas plus chè-
re que les précédentes.J

J. B. ROLILA ND.
.\nntréal, 22 décembre 1848.--jco.

DISSOLUTION DE SOCITE.

LA SOCIETE qui a ci-devant exist6 sous tes nom et raison .e
"cHAPELEAU. &kL.iîo·l H r" est dissoute i'dater de ce.jour. M.. .
M. L.uo-'rE,-t'un sds associés, est autorisé à transiger toutes les
affaires de la dite Société.

ontréal, 21 novembre 1848.

ZEP. CHAPELEAU,
J M. LAMOTHE.

LE SoussroéN profite de cette occasion pour annoncer au Publi
en général et au Catrgé un particulier qu'il continue à tenir la

LIBRAIRI E EC.CLESIASTI QUE

la mnm place, rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire. Il espère
ohie a recevoir le patronage publie, vù quri'il n'êpargne-ra rier
pour contenter ceux qi l'eneourageront. Il apportera à ses reliures
l·a même attention que ci-devant. Ses prix sont plus mindérs que
¡amaiis, et la netteté et la beauté de ses ouvrages su hrrt iotoujours

emarquer. .
Le Soussigné a toujours en Mains qranMtitéed Livres de Litiéruri'

.de Seience,ec etc., Gravures, Images, etc., Papier; -te toutes sort
et de toute grandeur, etc., Lois les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures iécessaires nu enfnrits qui les fréquenten.
ttvend' ausi ia j erix qî pîartoutailleurs.

. J. M. LAMOT.IE.. '
Montral. 21 aosmobre I,84e-e-.

A UX B UR E AUX DE S M E [,A NG ES ElT Cil EZ
LES PILNCIPA UX LIBR.AIRES DE CETTE

1,ILLE,

L E l:CA L N D i ER
ECCLESIASTIQIUE ET CIVILIlO U R L 'A N N E1E 184 9.

ECALENDRIER est un îles ulus complqetu qi se publient

pamotus. Il est de titis tbeuup arîélioré s4ous lerippori' 'i. esous celui leta qualté du pllier.
Ce calendirier Contient ce qui suit'
Le nom de tous les Saiitset da toutes les fètes quise rencontrent

durant J'armiéel
éueccésiastiques, politiques, etc., les plus capables

d'intérrsser les lecteurs caiiadiens;,
Une liste complète îles mmermbres du Clergé Catholique des Dioca-

ces de eMoatréal et de Québec ;
La liste et les termesic es cours dejusiire;
Une iable relaire aiucommencement de l'aurore et à lafii du cré-

puscule;
Un tableau de la vateur, etc., tes InOnIaies
Le coniIlrucemilen t des siisoIls;
-La uttL e s quamtre-temps
Le enmptcecsias .
Le nomubre, la date,etc., des éclipses pour 1S49, calculées ave tla

plus granuude exacttude-,
La tiste des principaux membres du couvernmient;ut
La tinte i dasnrmîbres', iltaoégistaure Provinciale
La litc ides miieînîtrres di umiîi .gai'
La hue des Exauîrsinateurs des Insiiiuteurstoun Québec et Monit

réal, etc., etc.
La lise compltte des Magistrats, des A. ocats, des Notaires, de,;

Médecins, etc . etc. tC C.ýaszNaRzIEt3ser:euil il TRii--lt tiîPIX Y?;DIt ?; nfait murune re teIMINUTION CONsIDIiS RABL à ceux quiacm-territ cn Uios.
.Montréal, 15 janier 1819.

COLLEGIE DE REGLOPOLIS
KINGSTION. HALT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a crommencé ses cours réguliers de.
puis ces deux dernilni-s lnié. metuttie! est soirs lt, urveiill.-ticei"tiuiéviate du ' èse .vé neceA NU U S Ft' ., V' i. 1

assisté dit Révit. J. FAR tEL et du Révd. .1. NIADDEN et d'autre',
pr Or's sers.

Placé dans Lime des meilleures localités, le coltige de -Kiiiigstoni est,
aij onreirt, umeue e s ptus biutte- inmstiutiomns dîle egere ; nîî,îmîl
la' soliimle ut sai.Péégance rqe par se ddimenrsies [availi S5étages
t150 piPeds de longueurJ et l'étendue de som iterrein.
La vue domine! '-'trée du Lac Onita:io,ia aie de Quinu. te fleuve,

St. Laurent, ta Baie deCataraqui et toutes les ca tug rs circonrvoi-
.itee. Quarnt à'lt santié et ail conifru, aucuiiesiiailori,près de Xiirgs
ou, re ipeut lui être comparée. ,

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en.'
ignées dans les autres insitutions collégiales. savoir. ta ithéologi',

a phitosuphie. les auieurs ct.ssiques. Le lti,, le grec, le français, et
r'itltien si o! Io !lésine.

L'5ie jecîotaire curmneuce le 14 septembre lt se terminie erseI
5 ou le 20 de juîit.. i.

Le prix de.la ptersioln scholaire, de t''n.eignemerl, du chauflge
t e la tumrere. p année, est de £25 dont moitié payable d'a-.
varce.

Les externes payent £5 par année. Le blanchissage, s'il est fait
u Colége est de £2. los. Et les frais des néte-cinm,, a moins que
es parents ie veuillent encourir des risque!,u oit de £t.

On doiiira des leçons de musique i ceux qui seront disposés à cin
fire lei, frais.

En cas de maladie, des chamtes séparées pour lusage du cotlége
ont retenues àa t'1 eti.J)ieu, OÙ touns tes soins ei at.entions serot
rodmgué par les Sours de taJ bissenret. à des pris Mr réduitus.
Otrme riandra aucun élève pour niOins d'une demie année. 011

ie permettra l'in trodluction date, lte collége d'.iieuitlh rute, pphleu autre objet, san être préalableret at tout jet trou-
é inadmissible, tel quit Itm.n et livre irrmoral,--er: coisqué.
Aucune reuise sur ta pension n'est fuite pour snce à mois qu'i.
r ie soit d'un niois. Toute chIrge extr doit être frayée Six urois d'a-

ran ce.
'routes lettres envoyées oit reçues par les étudiaatssorrt sujettesà1xarnen. auotsju å
On enver.n, quatre fois par année aux paruts mau tuteurs, un
utn dela co"duite etdes progres des enritin.
Uit examen pnivné asaslien de tempr1 s ; utre .pendtutrinée, etur

utre, public. aura lieu à lafi frt(le atinoée lem pererrseotit reepie
erusrent priés d'y assister.
Cette institution, quioiqine stricternant cathlique, reçoit dies jeunes

ens de toute autre coyance religieuse ; ils yv joirurrt d'une enrtire-
beré de! corsienceu n toutefois ilsseront tenu(s dt!se conformer aui'
tercices puiblic de 1ta umîisoît.
La discipline de cullége est douce et paternelle, maisen même

irrpe, elle estforte.
On s'a 4 r aiqtie--a à veiller a ta santé, à la tenue et air bien-être de
L.tudiaitntà onrenidre rnbILelte séjour de tla maison.
La tbonnre conmduîite et t'siduité seronit rcompemiées. L'irsubon-
nation et la désobéissanceseront punies par des avis privés, des
tirimandes publiques, ou autrement, comme le cas t'exk-era. 1.a
aduite nie"le laingage immoral, les haliniiides île paresse, ou toute

rae violation de l'ordre exposent à Plexpulsion.
S'adresser aotil It s8vd.. c NlAcDoNELI., au Collége de Kingston
Monîtréal, 18 aoêt 18,18.

DEUXIEME EDITION

CO0URPT T R A.T1 T
SUR

L'AiRT EPISTOLfAIRE,
A L'USAGE DEs coLEss ELME itt:.C rTTE édition est refaite et aiîeié d'unie imîn-trimietot suIr

tes régtes à suivre et les défmats t'u évit<rcenéecrvanrtune lettre
de plusieurs mniodetes d(e leutres en frrnçais etc i angis, d

fr"ules du Lettres de chmage, ntitlets. reçu., quittances; ,d'ille listu
Jes initiales des titres quntificaýItifs ; d'unie listo tes tocltu itènoêi
y a un Bnreanm de 'Posumns I Ias-C"nad ; ;'une iste Is chcf(les dpartelrnerns sours Il'xécttif de lui Province, et des places duleurs Buraux iespectis ; d'une mabi- d'iriêrLt à nù6ar 100, etc. etc

Cetourage est recommandé par le nrenr d'i-uminueurs pouredistrict. ît Montréalt, et par l.t Surinterdaii eliîtmcir
publine pour le I as-Canapda.

A vendre à Morntréat, chez torts les Libraires,et à l'imprimerie deP. Gendron rue St. Viîet, No. Il.
Monitréal 7 mars 1S49.

BuaÂu n Pl TlnEsIR 1 un .lA COUnONNE "'
MVontiréail 2 .Ualors, 1849.AV IS PUB LTC * est par le présent donné, que le prit

-de départ des 'l'erres de la Couronne drîs le Bus
Canada et les conci t ions dit pii]eeit, seront à Paveni
coumie suit, pour les cllouis,

Pour les Terres de la Couronne au sud du fleuve St.
itrit, e es""d" "s"'à lt rivière Chaudière et

ait chen Kennîebec, ytjscoipris letownsii p de New
toi, cortté de nuîdre il.'s. Pacre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Cltulières '!t dchemin Kei.nubec, y compris les cortds die Boiavetittir' et Gaspé, 2 s. l'acre.
Pour dito at nord du flIeuve St. Liurant, depuis lit J

tite olest di conité desDelx-iî n tumgnesjttsqu'à la li.isite est tdu comté de SugUteiy,'c2s. Pre.
N. B.-Les cecupmnts actiels de lots diis le Sagtec

tîay les potrront acletcr à Is. lacre, Cil aatIle oit avant le jer Jl nvier prochaun. e prix;
Potiu'ulito, comtité de I 'Ottawa, les terres dans les

Townulips djà untiéonces n vent. 48. l'cre.
Dito dans ceux qui le seront ci-après. 3s. Pcre-

tUn quart du prix d'îclint sera payable dans eiri ans
Lie l: date île l'auctisitionî.

Les a utres trois quarts seront payables ent trois verse-
inetnts égaux, à des iiiterv'alles de dieux ants ebaqtue• le
touittîvec intérêt. '

l'ersonne ote lora acheter à ces conditions plus decent acres ;;et toute vente polir inle its grunlde a
tté pourra être a nlnilée.

L' p nrenant licssession du lot, sera 2teiud'ouvrir la moitié de la hlreeur dui emi sur lotit lefront de sa tel-re i; et, da(ls qutrens de lu date île l'a-elatLde dériclier in dixième de la terre,et d' yiésider.
Il ne sera ématié de patente cri fiav-îr de l'ache-

tour que lorsqu'il aura été pruuvéi une icni il ère salis-
a te q irem pli les conAitions (le déf'ieleçut

et autres ci-dessus miii itoimiées et que lu. totalité di
prix d'achat et des intérêts tra été payte,

Les ucieiretirs, ou autres occu arrontco
per de cbois sur leurs lots (à Pexceptioti de ce qu'il letfaudr a ubattre pour dèfrilhemenit, ou autres objets d'a-
griclture) tii en vendre. snis ue lieni' lC lenlit L

.es droits provenantu e bois coupé cin ver ut le 'ielle
licence seront port és à J'aequit dit prix le la terre, pour-
vil que les arèliorationus voulues soient fhlites ; sinon ilsiront à la coironne.

Le bois coupé sans permissio sur îles terres sous lo-cation, avant Faccomplissenîteint de toutes leýs conditions,
requises,.sera considéré comme bois de la Couronne cui-
peé sans licence.

Les dendanîres eoir achat devront êtrc flites aux
Vcii ns loct lix s'cespect ifs. . lo-

D . MNAND, coin des Rut-s Ste. -Iclène et des R&
IDcrilels'
.Monîréal, 21 Nov. 1848.-Sf-lc.

GE lUN-TA:O E, nroiat, n éibli son BUnEA rua
. 5, Rite.Si. V nen t, porte vnisine i- la .,/lJinr .

M onitreal, 22 sep. Is84S

G A RNOT, Professeur de franç.is, lain. rhurupîe,P b -etitres, etc.. rue St. D em No. 64, prés l'E-

MoIlntréal, 9-Nov. ]S4S.

-nJG tEa-LATO UR ,tiire, Nt). 16, rie
L St. V lient.

Montréal, 20 ocl. t848.--6n.

A R CH-I TEFCT UR E
i EiS. BAlLLA~ RG E, arîchitete, au vieux chèteti St.

Louis, liaute-VIe, Quebec.

L, P,.0BOIV IN,
Gou des rues

NO f R E-DA M E ET ST. V1INCENT

A V.'1ITll' d (je e7ii v ses Iprhîq les que lit-fort éra
blissemerit est reuni dans ce nu iouvea iitoil et qu'

n i a àtat S n m o 'ern m de h, rute St
Palil vis---vis- la Pin ee eque, quarîier.

Il altend in eP nîn npar les prohnis.4 aririvnges, le
RlCllt' A'SORTIM-\ENT de îNOiýNTRIES, BIJOUTlE-
R I lS, articles de goût etc, etc.

.Motréal, 26 mai.

CONDITIONS D I: MELANGES R ICII EUX.
LES JME1LANGES RELICIEUX se IpubieitDEUX fois la e04

maile, le mA tD et le V EN DIU D.
Lc i-aix np'aannéiie nenîL)uur 11a iie est de QUATYRE P1ASTR ES.

ais do poste à j'art.
Les nleL.qNG,4 tic reçoivent pas d'abonnement p, nmoia d'

JX mis.
Les abon0n. qui veulent discontinuer de sausci ire aux Melang

loivent ent dunner avis un mois avant Petxii.tc d 1(t-11)Illle
Touteits leirtus, paquets, co.rrespounncs, Cie. ec. duiit Ol

AUX FA BRIQUES aeses, frauer de port. à l'Editeur îLes MÔlniugaeRelig-ux a. 1 NIOtit

Von drc tun beau Bénitier en pierre et da.s'le gen- PRIX DEs ANNONCEs.
rgYotlhiqlue.--Les condition seront tre.-f.ieilc.--

S'adresseront à . B3. THASix tignes et au-dessous, rire. iinseien, .0 2 eS'adresséro nt «-tChaque linsertion s rubsequenite ()002on(les rues Dorcliester et Ste. Elizabeth. Dix3lignesetu-dessots,tre. insertin, 0 3
Channe insertinr ntsuequnt 0 0 .
Au-dessus de dix lignesr, 0tère. insertionJ chaquecligne, O O 4

- liT l3 1S JE GT D E RE L UR E - Cuhaque iiisertionsmueiis éut e, parlignie, O O
- ~~~2 Les Annuonces numn accompagrées d'orares sot pulithees jmuqu'Coin des Rues otreDane e -St. Vincent, avis contraire.

- E Sr . Pour ls .Irnooices q i doivemnt paraître a.o -urO l s,5 pour dc
.ts né, poutis'ire attene de snombre antocesfrérquentes, etc.,.Poni peut traiter de gré à gré.Lamis, vient dec rouvrir son

-A T E L 1 RR D R R E L 11i R E: AGENTS DES AKGES JELJGJmiGEX.
à l'endroit ci-dessus désigné, où il est mainter.in: prêt à re Moîitréal MM. FAIBl E, & Cix., libraescevoirtuutes les countianide das J a ran qu'on vudra 'V'roi.-iir, . LUHt L E ecr. N. P
bien lui confier. l aipportera à ses ruvrages mune tteitiin Québec,- M. ). MA TINEAU, Pire.Y
et une -exactitude qui lui iitrn .l'eicoureientpu.blic. Ste. ,, FiOT e.ir imert rant 

acourctmen pubb
•. . Calira' toujours en nmains toutes les fouirit ores Bu;1reaLu de.s àMelangteo âiiextosim ige de lMiso1d

Pour Ecoles, tellem que Livres, Papier, Plutmee, Encre, . ole près odu'Eaché,.eoin des rues Mignoime et St. Demi.
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